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Aventures et Espiègleries
1»E

Lazarille de Tormès

Par Don Diego île Mendoza

tout le monde sen mêlerait.
“ Il y a des marquis qui me sou­

haiteraient ; mais il faut se mettre A 
tout, avec ces messieurs-la ; et si vous 
marchandez, Dieu vous bénisse, ils 

vous donnent congé, sans argent ; et 
il faut se contenter le plus souvent de 
ce qu’on a pu tirer avec les dents. 
Tout au plus, lorsque le remords de 
conscience les prend, pour récompen 
se de nos services, ils vous jettent fl 
la tête quelques vieux habits, et 
croient avec cela que vous leur devez 
le reste.

“ Mais quand on ale bonheur den­
tier au service de quelque grand sei­
gneur, on se tire de misère. Je ne sais 
à quoi attribuer la faute, si c’est mon 
infortune, ou bien si c'est que je ne 
leur suis pas propre.

“ II est bien sûr pourtant que, si je 
trouvais quoiqu'il!) qui me voulut 
prendre à son service, je me mettrais 
bientôt dans ses bonnes graces, et je 
le servirais à sa fantaisie. Je saurais 
lui mentir tout aussi bien qu’un au­
tre, et me rendre agréable par tous 
les moyens qui sont aujourd'hui eu 
usage. J’applaudirais indiféreininent 

ii toutes ses actions, bonnes ou mau­
vaises ; je ne lui dirais jamais rien de 
fâcheux, quelque avantage qui pût 
lui revenir d'un bon avis. Je m'atta­
cherais ii ses intérêts, tant que les 

choses se passeraient sous ses yeux ; 
mais je ne me tuerais pas de bien 
faire, lorsqu’il m’aurait perdu de vue; 
je lui témoignerais mon zèle, uux dé-

L’âge du Mufle
Il nous est impossible, absolument 

impossible, de no point dire un mot 
du livre quo M. André de Fouquièrcs 

vient de publier (1).
Peut-on refuser quelque chose fi M. 

de Fouquièrcs, qui mènent si allègre­
ment le cotillon des sympathies mon­
diales et mondaines ?

Et surtout peut-on refuser quelque 
chose à un homme envers qui l'on 
s'est montré, un jour, d’humeur si pro­
fondément désagréable ?

N'avez-vous jamais souhaité, dans 

votre enfance, de piquer un beau pa­
pillon sur un liège, et ensuite n’avez- 
vous point regretté cette méchante 
action qui privait la nature d’un de 
ses plus brillants ornements, cm infli­
geant fl ces ailes pailletées—faites 
|>our caresser les fleurs, se substituer 
à elles dans les gazons déshérités ou 
palpiter à l'entour d'un lustre—l'im­
mobilité soutirante d’une terne plati­

tude ?
Aussi fut-il très bien inspiré, M. de
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dépassé et qu’il a fallu inventer un qu'elle le connaisse, ear,•comment NS' 
mot pour cet état nouveau des fera-t-cllo exécuter des ordres qu'ci- J 

mœurs : lu muflerie. Mo serait incapable d’exécuter elle-
Oui, la muflerie est la cnmctôris- mémo ?" 

tique de notre régime, et il est fort C’est elle surtout qui doit voir à|Uj 
plaisant d'entendre un homme du ce que tout dans la maison soit ran K 
monde disserter des cravates ou de gô, entretenu, réparé A temps : n ce }j 

l'escarpin dans un temps qui aura quo tout soit mis en profit, et ii co H 
connu les pantalons sans bretelles de que personnes autour d’elle ne se 
M. Loubet et ceux de M. Faillirez crée des besoins inutiles qui ne ser 
que l’on prétend doublés de toile ci* vent quïi nmollr les caractères et 
rée, afin d'épargner aux meubles do affaiblir le? institutions. Le néees* 
l’Elysée les faiblesses d’uno vessie saire, jamais do superflu ; telle doit 
que la République a prise comme être sa devise, 
lanterne. * Elle verra ù ce que son personnel

Elegance! politesse ! penchez vous et son petit monde soient heureux, et 
au balcon de la Chambre des députés pour cela un règlement est néees- 
et dites moi ee que devient notre sairo afin que chaque chose se fasse 
brave et belle langue française lors- à temps et que tous soient occuper 
qu'elle a passé par l’alambic do tou- à travailler et môme û s’amuser à 

tes ces gueules. l'heure.
Regardez M. Rriand : c’est un Une femme « tant de rcssouces àljjj 

homme incontestablement intelli-Isa disposition dans l’amour qu’elle n 

gent et plein de talent, mais la ca- porte û ceux qui composent sa fa- n 
que sent toujours le hareng et quel- mille. |x

quefois mémo un autre poisson. De- <Lo pôro peut être sage dans ses ■ 

puiskpi il fréquente les comtesses bel desseins ; il peut vouloir d’un amoui 
ges et môme françaises, il a rogné fort et désintéressé, le bonheur de 
les crocs de ses moustaches et a m-ses enfants mais ils
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Adressez Vos Commandes Par Malle
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Chez Paquet
J^ES employés du Uureau dos Commandes par Malle de

4 FAQUKrr sont toujours i\ votre disposition. Notre sy«.
terne est simple, pratique et donne satisfaction a tous. En- 

voyez-nous vos commandes par malle et l’un de nos cotmfifa 
expérimentes choisira les marchandises non

n avez pas encore reçu mie copie du
pour vous. Si vous

fi

No 9
Lks raisons (jri avaient fait venir

L'ÉCI/VKIl À Tol.KDK. II. EXTKE-
TIENT LAZAICIU.E Hi: SES RIENS ET

DE SES TALENTS (JlM XK M/l SEK.
VA1ENT DE III EN.

Mais a|)premls (pie, tout simple 

écuyer que je suis, si j’avais rencon­
tré un prince par la rue, et qu’il ne 
m eut pas ôté le chapeau, jo dis bien 
ôté, je saurais, morbleu, fort bien à lu 
première rencontre, entrer dans une 
maison, feignant d’v avoir affaire, ou 

détourner par une autre rue avant 
qui! s’approchât de moi, pour n'titre 
pas obligé de le saluer. \ ois-tu, conti­
nua-t-il, Dieu et le roi exceptés, un 
gentilhomme ne doit rien ù personne, 
et il n'est pas juste qu'il déborde d'un 
seul point de son il roi t, tant qu’il n’a 
rien â se reprocher d ailleurs.

Il me souvient, poursuivit-il, 
(1111111 jour, je lis confusion à un offi­
cier de chez nous, et je faillis a le 
battre, parce qu'en me rencontrant, il 
mesalua d’un Dieu vous garde, mon­
sieur.—Apprenez â parler, monsieur 
le coquin, lui dis-je; vous croyez donc 

avoir affaire à quelque rustre comme 

vous, avec votre Dieu vous garde \ Il 
ne se le lit plus dire après cela, et, du 
plus loin qu’il me voyait, il ne man­
quait pus du mettre chapeau bas, et 
de parler comme il devait.

Je ne pus m’empêcher de lui dire, 
en l'interrompant ; '* Comment, mon­
sieur, est-ce que de dire, Dieu vous 
(Tarde, à un homme, c’est lui faire 

tort ( ”—“ Que tu es sot, garçon ! me 
répondit-il. Cela est bon a de petites 
«relis ; mais ù une personne de ma 
qualité, on ne me doit pas moins don­
ner que du très humble serviteur, ou 
du serviteur, tout court, si celui qui 
me parle est gentilhomme comme moi; 
et lu peux voir par lii si c'était a tort 
que je ne pouvais m’accommoder de 
la manière d’agir de ce noble de chez 
nous, dont je t'ai parlé, qui, pour t'a­
vouer tout, me venait aussi sangler 
d’un Dieu vous garde, en toutes les 
rencontres. Non, morbleu ! je ne 
souffrirai jamais au monde quautre 
que le roi. me traite de Dieu vous 
garde, à moins qu il ny mit un mon­
seigneur au Unit, pour I adoucir.

Uù suis-je donc tombé ( dis-je à 
part moi, et quel secours dois-je espé­
rer d’un homme qui trouve mauvais 
qu’on prie Dieu quil I assiste lui- 

même (
“ Je ne suis pas vraiment si mise­

rable, continuait cependant I écuyer, 
que je ne possède chez nous, eu pleine 
propriété, à seize lieues seulement des 

beaux coteaux de Valladolid, une 
grande place à bâtir des maisons, (pli 
pourraient valoir deux cent mille ma- 
ravedis, et davantage même, selon la 
dépense (pion y voudrait faire. J’ai 
un colombier qui est ruiné présente­

ment, ii la vérité, mais, à le faire re­
bâtir, ce serait une rente de deux 

cent autres choses de cette importan­
ce, (pie j’ai abandonnées, pour ne pas 
mettre mon honneur en compromis.

“ Je m étais retire en cette ville, 
erovaut y trouver quelque bon éta­
blissement ; mais les choses ne mont 
pas réussi comme je I avais espéré. J y 
trouve des ecclésiastiques avec les­
quels je pourrais prendre parti, mais 

ce sont des gens avec (pu on a son 
pain taillé, et qui ne feraient pas un 
avantage îi un honnête homme, quand

_____ ___ ____ ... ......... ................................. y || dans scs ré-
Fouquièrcs, le soir où, comme je ter' p«tê ses pattes de lapin, mais si re-(solutions je ne sais quoi de trop rai- 
minais lin petit discours, a 1 ouverture I jj|1(.0ic e»t toujours étriquée et son son lia blc, dans la forme et dans le 
d’une fête de lu “ Mie de him . il petit chapeau melon ressemble ton do son commandement ji no sais 
s'approcha do moi et me dit, avec moins A une coiffure qu’au pavillon quoi de grave et d'austérc, qui a bo- 
une ironie du meilleur ton. “ Je sms L„j couvre un commerce louche. soin pour être bien compris et volon- 
enchanté, monsieur, de vous cnimai- vraiment, il faut être très tiers accepte, de passer par l’inter
tre, mais ce west point la premiere I bravo pour parler encore d’élégance prétation de la mère, 
fois qu’il m’est donné de goûter votre Lj politosse lorsque l'on est né Celle-ci. qui li a pas la charge de 

verve. Et moi, aussi parlai te ment I 1370. détruire mais do rendre aimable l'an
H'*,lü lu« répondre: L occasion ni est j/t ic Mondc i„i.même u subi l’in- torité, sait fain; accepter a vec amour 

pens des domestiques, que je gronde-, excellente, en ell'et, monsieur, de vous I Hutïnco du régime. Nous vivons à par un langage dont elle a seule le 
rais toutes les foin que je serais â pur-1 1 * '
téti pour être entendu de lui ; je sau­
rais donner adroitement le coup d’ai­
guillon ii ceux contre qui je le verrais 
eu colère, en fuisunb semblant de les 
excuser ; je dirais du bien de ceux qui 
auraient son approbation, et jo raille­
rais impitoyuylement ceux (pii me dé­
plairaient.

“ Je tiendrai registre exact des ac­
tions de tout le inonde, pour pouvoir 
l’eu entretenir. Enfin, je saurais bien 
mettre en usage toutes ces belles ma- 
mères qui sont si fort du goût des 
grands seigneurs d’aujourd’hui ; car 
je sais vraiment qu’ils ne se piquent 
pas d’avoir auprès d’eux d’honnêtes 

gens ; au contraire, ils lésant en aver

serrer la main ce soir, car je ne sau-i u„e ,'.p0(|,|0 où, depuis ,M. Dreyfus, Iseccot, la volonté des parents sur les 
rais oublier que cost fete pour la on jégrado beaucoup : cela no va enfants : et Dieu a mis dans son cœur 
Charité...............................t t ||K»int sans provoquer des perturba-(une si éloquente tendicsso, qu'ello

m

pas resisier n cei ai gu
ment.

.. ... . plus vieilles maisons no savent I Une de ses premières vertus et
égard et que je le tenais pour un |K)jnt trouver la formule de la troi- qu’elle Inspire aux autres est la pro- 
homme aussi galant qu aimable. Isiémo personne et que leurs femmes prêté qui peut reluire mémo au sein

fêtes- décadentes de Dinard, je n étais Lj0 constater que les représentants 
affligé d’aucune prévention à S0II | Je nos ulus vieilles maisons lie savent

lunettes 

une 

qu
parvenir. , . I si on baisait I’num mi d'une AltesseI huit doucement qu'on lait le plus de

Le titre et la preface m avaient un comme celui d’un évêque, et j’ai eu chemin.
peu inquiété ù première | la galanterie de lui répondre ; -Bai- Ce n'est pas un paiadoxe qu’émet

ul ne sen |tail un jour ù ses élèves un médecin 

faisant sa clinique. “Ali ! yu, Messieurs

siuii, les méprisent et les tiennent, bien vite, 1 auteur nous rassurait, enl^,^ toujours, nmd.nue, u 
pour des bouches inutiles, gens qui! nous prévenant que nous étions "libre] ijlaimira/* 
n’entendent pas le monde, et dont' de sauter ces pages.

............................... , , „ - . ...... , Vous mu répondrez à cola que l'é- Liions douccmciilqu'mijoiml hui, par
l'entretien les fuit bailler, au lieu do Evidemment, de cette liberté nous I tiqucltc n’est point la politesse, je oc que nous avons beaucoup il faire." 
les divertir. Ce sont à peu près les ne doutions pas, mais cela fait tou-1 1 • - - 1
maximes des courtisa is du temps ; et, jours plaisir de se l’entendre contir- 
comuic tu vois, j’en sais ce qu'il en mor : j’adore les prévenances et j’en 
faut savoir, mais jo ne suis pas assez sais tout l'heureux effet, 
hem eux pour avoir une occasion do ! II y a quelques années, à la suite 

me produire. Mais, comme dit le d’une bagarre qui avait éclaté devant 
proverbe, il n’y a pas de bonheur la salle Wagram, à Taris, entre la 
pour d'hounètes gens ; il faut faire police et nos partisans, un grand 
tout autrement qu’on ne pense pour nombre do ces derniers avaient été

réussir dans ee monde. ’’ dirigés sur un poste voisin.
Prévenus en bâte, nous y allâmes

,, , ......  ....  i et, après avoir parlementé une secon-
de avec le planton, nous montâmes

ISVENTAtKK DE SES MEUBI.KS. II. 

q U ITT A La/.MMM.E.

Mon pauvre écuyer était eu si bon 
train, et il s’étendait avec tant de plai­
sir sur cette matière, qu'il n’aurait 
cessé de parler de longtemps, s il 
n’eût été interrompu par un homme 
et une vieille femme qui entrèrent de 
compagnie ; le premier, pour lui de­

dans le cabinet du commissaire.
Celui-ci, assez grossier personnage, 

ancien adjudant des bataillons d’Afri­
que, siégeait, renfrogné et hirsute, 
derrière la table qui lui servait de 

berceau.
Il avait son chapeau sur la tête et 

ne Iota point i; mon entrée. Puis 
d'un ton insolent—l’impertinence
notant point donnée à tout le monde 

mander loyer de la maison, et l’autre, il demanda Qui vous a introduit.

vous Taccordc ; nuis alors, quittons J. B. Say, lo grand économiste, 
le salon princier et montons dans un pose pour hase d’une sainte écono- 
trnmway populaire ou descendons mie : “une place pour chaque oho- 
dans mi métro démocratique. Lsc, chaque chose a sa place."

Nom sommes assis : outre une Un des moyens pour la ménagère 
femme ; nous nous levons, et la sa- de régler ses dépensas sur sas rave- 
tuant, nous l'invitons à nous faire la nus ast de tenir une comptabilité fi 
grâce d’occuper notre place. Cette laquelle elle devra initier scs lilies.

E. I).
Jeune-Lorette, lu août 1910. 

De l'action Sociale.

La Guér­
ison de ___________

irrita proatpUment 1m Unix, guérit le* rhu- 
fortlflo U gorge et 1m rvmruone. Ü Cl*

StM

le louage du lit.
Ils comptèrent ensemble, et il hc 

trouva (pi’il leur devait, pour deux 

mois, plus (pi’il n'aurait pu amasser 
dans un an, c'est-à-dire, douze à treize 

réal es.
Il leur donna de fort bonnes paro­

les, les assura qu'il allait sortir, pour 
changer une double pistole, et qu’ils 

n’avaient qu'à revenir sur le soir, pour 

toucher leur argent.
Il sortit à lu vérité, mais il ne re­

vint plus. Ses créanciers ne manquè­
rent pas de se rendre chez nous, à 
l'heure arrêtée ; mais ils furent obli­
gés de remettre la partie au lende­
main, parce qu’il était fort tard, et 
(in’ils ne le trouvèrent point. Je n’o-

ici et que inc voulez-vous ? ”
—!Vr* importe, monsieur, par qui 

je suis ici, car l'essentiel pour moi 
est que j’y sois ; mais je vous en prie, 
donnez-vous donc la peine de vous 

couvrir.
Ces mots furent dits sans rire, avec 

un flegme tel (pie le pauvre homme, 
déconcerté, ne sachant s'il devait se 
fâcher, prit le parti machinai de por­
ter la main à son chapeau et de le 
déposer sur la table. Alors je me 
suis assis et je lui ai dit ; Maintenant, 
nous pouvons causer. ”

C'est jKmrquoi, M. de Fouquièrcs 
avertissant le lecteur qu’il peut** sau­
ter ces pages ”, celui-ci par un réflexe 
analogue et naturel, ne les sautera(pi lis lie le iruuvercm point 

sai coucher seul au logis ; j allai chez point et les lira avec plaisir comme je 

nos voisines ; je leur contai ce qui se 
passait ; et je couchai chez elles.

Lo matin, les créanciers revinrent
à la charge, demandèrent aux voisi­
nes des nouvelles de l’écuyer ; maifi 
les oiseaux étaient dénichés. Les 
bonnes femmes leur dirent : “ Voici 
son valet, et la clef de la porte ; c'est 
tout ce (pie nous savons. ”

Ils me demandèrent ce quêtait de­
venu mon maître;je leur répondis 
tpie je n en savais rien, et qu'il n'a­
vait plus paru depuis qu'il était sorti 
pour aller changer sa ' ' ;
ipie j’appréhendais fort qu’il n’eût 
emporté la monnaie de la pièce, et ne 

nous eût plantés lit

( A Kuicre)

ROSE QUESNE1
DOUX-NATUREL

le,s ni lues moi-même.
L'autour s’y montre sans préten­

tion : il avoue que son plus grand 
plaisir est de savoir peu, de parler 
davantage, et d'être, dans la vie, pres­
que un utile, c'est-à-dire un futile.

Et si vousaivoz contre lui la moin­
dre prévention, vous vous avoueriez 
vaincu dès le premier chapitre du 
livre où M. de Fouquièrcs sc récla­
me de celte épigiaplic sur laquelle 
il a bâti son ouvrage: “Une certaine 
incompétence est presque nécessaire) 
en semblable occurence." Et ce se­
rait le cas de dire : ‘‘Heureux les 
•• pauvres en esprit ; le royaume de 
« l'Art est ù eux (2)."

Mais ce quo Ton retiendra surtout, 
c'est lo réquisitoire excellent dressé 
par M. de Fouquièrcs contre l impo 
iitesse du siècle.

Cette impolitesse est tollo, quo le

grâce, elle nous la l ut ; mais, deux 
fois au moins sur trois, elle nous re­
fuse celle d'uu rcuiaciineut.

Si, d'aveu turc, vous êtes fidèle â 
la tradition qui vmi, depuis Louis 
XIV, qu’un gentilhomme salue tou­
tes femme qu’il croise dans un esca­
lier, fût-elle concierge, cuisinière ou 
porteuse de pain, vous vous ex|»o-
sur. aux pires «ventures: Thonnôtolj^ COIIIIÏlUniOn des eilfailtS 
personne vous la u ocra un regard I 11
coiiiïoiicc en réponse à ce qu’elle
considère aujouni imi comme un ou-1 Mgr Begin, archevêque de Québec,
trage, et l autre vous dira : “Suivez- donne ses instructions au Sujet 
moi jeune homme , parce qu elle . *
prendra votre geste pour une entrée | du dccrfit “QuéUïî Singul&ri 
en matière des plus osées.

Le tact consiste a pincer la taille 1 Mgr Hégin, archevêque de Québec 
de sa plus proche voisine A la faveur L publié récemment une circulaiie
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DE PAQUET

Pour T * ’ et THiver
écrivez-nous une carte # ‘ ‘ AUJOimu'lU/I et vous en re­

cevrez une par le retour du courrier. Il contient 120 pages
d'occasions, lesquelle» permettront aux acheteur» d’économiser 
leur argent.

Imite» le» nouvelles créations du Fourrure», Costume», Man* 
Umuix, Chapeaux et Accessoires pour Robes «ont décrites et il- 
lustree» par des jolies gravures demi-ton. Chacun des prix 

est une révélation des grands avantages qu'il y a " D’acheter 
Chez Paquet. ”

Ecrivez-nous aujourd’hui !
N attendez pus à un autre jour, vous pourriez l'oublier. Il 

M â votre avantage do non» faire parvenir une carte postaleest 
de suite.

COMFAGni

Bureau des Commandes par la Malle
QUEBEC, CANADA.
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dos compressions p.ibiiquc, et lu gu 
luntcrie n’existe plus qu’â l'état de 
métier.

Voilà où nous en .sommes : il faut 
donc savoir, un grc infini â M. de 
Fouquièrcs d’avoir, devant cette 
chapelle ardente de nos traditions 
mortes et de nos élégances disparues, 
fait lever le troupeau les mufles, en 
disant d’une voix cia i i» : “Messieurs, 
la famille ! "

Guy de Cassaoxac.
« De l’Autorité de Taris ”

Du role de la femme 
dans le ménage

vocabulaire classique s’en trouveU’O quo do

La femme est viaiucnl Tâmc do 
la maison. Le séjour --n sera agréa- 
blo ou ennuyeux selon son caractè­
re. Les enfants seront ce qu’ello 
voudra qu’ils soient— t quelle inllu- 
once iTexcrcc-t-clIc p i-< sui son ma­
ri, sur son entourage y C’eat d’ailleurs 
son (imtage et sou bonheur do sc dé­
penser pour tous ceux qu'elle amie,
—et c’est afin do les rendre houroux 
qu'elle doit se préparer ù la science 
delicate, mais si frma-ieiisc, «la Dion 
tenir sa maison.

Dans toutes les co ■ litiuas de la 
vie, comme filles, anumo é;»0aso, 
comme mère, la f unme devra su J corporel, 
préoeuper do diroji ‘ ~
fut clic riche

â son clergé dans laquelle il trace 
scs premiers enseignements uu sujet 
du très im|)ortnnt décret “Quam 
Singulari", sur la communion des 
enfants. Nous en extrayons les rè­
glements ci-dessous qui intéresse­
ront sûrement nos lectuuis. Mgr 
Bruchési doit publier également une 
lettre pastonilo sur ce decret qui, on 
se le rappelle, a été commenté ofli- 
oicllemeni pour lu première fois au 
Canada, par Son Eminence le ‘car­
dinal légat, lors du Congrès Eucha­
ristique.

“Voici ce que dès aujourd'hui nous 
croyons bon de régler et do statuer, 
dit la circulaire de Mgr Bégin :

1. Tour co qui legarde l’admission 
ù la première communion, on devra 
s’en tenir aux tenues du décret. Les 
parents et le confesseur sont seuls

siitisfairo au double préccpto do lu 
communion pascale. L’obligation do 
précepte rctomlx) sur ceux qui ont 
charge de Tenlant ; les confesseur, 
les instituteurs et le ciné.

3. Les parents et les curés devront 
inottrc un giand zèle â (aire com­
munier souvent les enfants qui ont 
fait leur prcmiè:o communion ; ils 
veilleront ù ce que ces enfants s’ap­
prochent du la Hainto Table avec lu 
dévotion que comporte leur âge.

4. Il y n obligation grave de don­
ner le Saint Viatique et l’Extrême- 
Onction aux enfants quiontl'figodc 
raison.

f). Tous les cnlants qui meurent 
après l’âge de discrétion doivent a- 
voir des funérailles conformes nu cé­
rémonial quo prescrit pour les adul­
tes.

G. Le décret "Quam singulari" se­
ra lu aux fidèles tous les ans nu 
temps pascal.

Echos du Jour

On Annonce de Paris la mort du 
prince d’Kssling, descendant de Mas- 
séna, décédé à l’âge de 74 ans.

L’aviateur français Maurice Tabu- 
deau a volé pendant six heures et 10 
minutes, couvrant une distanco do 
2H!I milles et remportant le prix île 

distance Michelin.

On est on train de fabriquer à 
Spittsburg 92 portes en fer pour le 

canal de Panama. Chacune de ces

depuis lu Révolution. Lo gouverne­
ment u été attaqué avec la dcrniëro 
violence par lus sociales, muis sou 
altitude a été approuvée par une 
forte majorité.

L’cx-proinier du Portugal, M. 
Franco, a été arrêté sous une accusa­
tion d’abua du pouvoir. Il a été ad­
mis à caution. Le gouvernement 
reconnaît le droit do grève et adopte 
le vert pâle et le rouge pour lo dra­
peau national.

On nnnonce quo lo courtier Shel­
don, qui s'est enfui de Montréal pour 
fuir la justice, a été retrouvé aux 
Bermudes. Il est sous la surveillan­
ce d'un détective en attendant qu'il 
soit ramoné au CAnadH.

Lo Dr A. B. U. Colqubonn, sous- 1 
ministre do l'éducation do l'Ontario, - 
n’aimerait pas â voir la religion ; 
rayée du moins dans les écoles élé- 
mentales de lu province. Dans son 
discours prononcé â la asile Convo- > 
cation sur "Les Universités et la 
Vie Nationale" il n déclaré ^qu’il J 
n’approuverait pas qu’un enseigne- > 
ment strictement séculier soit don­
né aux enfants. Il ne désire étro-;v 
mêlé en aucuno façon A un système- 
d'éducation bannissant les doctri­
nes du christianisme. .

i, , ,, porta» aura les dimensions d'un murjuge» et responsables. Ils auront do- \ } ^ 6 k ,‘oélHomb|c
sonnai» pour so guider cos doux ro- . , . .1...... (»..«____pour so guidci 
glus : (uj L’âge de discrétion, aussi 
bien pour la communion que pour la 
confession, est celui où l’cufant com­
mence â apprendre, c’cst-â-diro vers 
sept ans ; (b) il est requis et il sufllt 
pour qu’un enfant fasso sa première 
communion qu’il comprenno, sui­
vant »a cuiMicité, les mystère de la 
L". nécessaires do nécessité de moy- 
«-•n, et qu’il sache distinguer le pain 
uui.|jnristiquo du pain ordinaire et

exigera huit foi» mitant doinétale que 

ln tour Kilfol de Taris.

Ias 8 novembre, des élections au­
ront lieu dans 38 Etats de l’Union 

américaine. Dans certains cas on 
élira les fonctionnaires de l’Etat, ju­
ges, commissaires dus chemins du fur, 
dans d'autres on|élira ensuit lo» dépu­

té» au Congrès.

Le débat nu sujet do la grèvo des
do diroc! 1 ! t'nénugn ; 2. Tous les enfants qui aux ter- employé do chemin do forà la chain-

;ho et dût ;; ..lu mes du décret, ont Tftgo do discrô- bro française a été lo plus tumultueux
surveiller, il l.uit encore tion, sont soumis â l'obligation do et le plus dramatique qu’on ait vu

Le magistrat Campbell, do S. Cs- .
••f ' _ A ‘a 1 ( 1 • . ^ . • I *

X1

thorino, Ont., n décidé, dans un pro- : 
cés Intenté û des hétclliers, quo des ' 
bonbons étaient tine nourriture, et ,• 
pic In loi no défendait pas aux res- /. 
taurateurs d'on vendre lo dimanche ; 
mais il a condamné les accusés- à 
l'amende pour avoir vendu dos ciga- •
es qui, dans son opinion, sont des - ' 

drogues. %è

.•
€

• #U
A *

L’Empire chinois vient de négoci­
er un emprunt do cinquante milli­
ons â New-York. Les banquiers lu- • < 
téressés sont Picrpont Morgan, Loeb, 
National Uily Bank, et la First Na­
tional Bank. Les débentiireo porte­
ront un intérêt de cinq pour cent 
et seront offertes »u pair,.aux b*o- • 
ques d’Eropo. ’ ’ ■ ............. -

»
»
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La journée d’hier

li M. Charles Thibault.
Le 5 mars 1891, M. J os. Lu vergue 

remporta de nouveau le comté au fé­
déral, par prés de 1080 voix sur M. 
Crépeau, avocat aussi brillant que con­
servateur ardent.

Le K mars 1892, M. Girouard, con­
serve Arthabaska aux libéraux et infli- 

_ , . , .fiiii ge une délaite au candidat conservateur
C* n cst n' le Part' 1,béraln,lc M. F. X. Unril, tandis que duns Urum- 

parti conservateur qui a remporté la m0|Kj yj. Watts, se trouvai! en déficit
victoire ce soir.’* C’est en ccs termes jc (, voix sur son adversaire M. Coose.
que le chef du parti nationaliste, M 
Armand Lavergnc, annonçait la vic­
toire de M. Gilbert sur la place publi-

Le 23 juin i8(/i, M. Désy, avocat 
de Trois-Rivières, se fait battre par 
122 voix par M. J os. Lavergnc.

Aux élections provinciales du 11
quo d’Arthabaska, hier. Ce n’est certai- |Ua; M. Girouard, dans Arthabas- 
nement pas une victoire pour les con- ka l’emporte sur M. G. Gendreau, con­
servateurs.

M. Gilbert a crié bien haut sur 
les hustings qu’il était un libéral et un | ^ 
cultivateur avant tout, qu'il ne différait

servateur, par 79.5 voix, et dans 
tousl Drummond, M. Watts reprend sa re­

vanche et bat M. Richard, candidat 
conservateur par 294 voix.

Le 4 août 1897, M. Jos. La vergue,
d'opinion avec les libéraux que sur la M. P., est appelé û la Cour Supérieure, 
seule question delà marine, et encore,I Une élection partielle sen suit et le 7 
u-t-ll dit A un journaliste, qu il ne novembre ,«joo, M. I.s. Laverie est

connaissait nen de cette question tres , e ? |)0Vl.mbre IIJOO (<s< |.avergue 
compliquée. Mais les amis de M. l*U'pst léélu par acclamation, l'n mois 
beri, eux, ont affolé notre peuple pari après M. Paul ’lotir igny devenait man
mensonges les plus éhontés. dataire provincial pour Arthabaska et

, , • 1 (m t dans Drummond, M. \\ ;itts rempoi-Les femmes voyaient déjà leurs en* , 1* 3 1 tait une brillante victoire sur le candi-
fabts arrachés A leurs foyers, ombar- dal c0liscrva(tfur, M. Frank McCrea. 
qués sur nos navires de guerre et en- Le 25 avril 190J, M. \V. J. Watts 
voyés par le gouvernement périr dans était nommé légistr.iteur k Montréal, 
des guerres lointaines. Le 31 octobre 1901, M. Napoléondçs guerres

tto cri, de cultivateur h aussi été (•arceau était écrasé dans Diuitimom! 
par M. Jos. La 1er lé qui obtenait une

habilement exploité. Plusieurs de majorité de 831 voix
nos braves amis ho sont laisses pren-| la>rs des elections fédérale du 4 nu-
. . . ].. . . .., vembre 1904, M, Louis La vergue bat-dm au piege. Aujounlhm ^ IJlit »L MillllpIaisir par 2,47b voix. Ce
regrettent leur faute, car hier, peu|j*U| j;i in^ijorît«5 la plus iruposanse île la
croyaient voir M. Gilbert élu par journée du 4 novembre dans tout le 
1 * Dominion.
It ptup J pL, j9 novembre, les élcctcuis d’Ar-

NOTES LOCALES
M. Joseph Mailhot, d'Ottawa,était, 

en notre ville.jeudi.

Melle Met bot et M. Dorais Méthot 
K. li. I). sont revenus de Sherbrooke.

Le terme delà Cour Su|)érieiire 
h ouvrira lundi prochain.

M. W. Rarigley, Gérant de la Hann m
4 j ut* M oison «*t M. Aebille Gagnon 
sont allés au La** Nieolet, samedi 
dernier.

Sir Wilfrid Limier était ici hier. 
Sir Wilfrid est venu voter pour M. 
Perrault.

Fen Madame Massicotte
Paroles d’un mourant aoimwa, unbMiMiii«i a«*iicaau ,

lierai sir Percy Lake, inspecteur gô-

Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons, avec un vit regret la 
mort de Mme Rerthe Torn igny, épou­
se de M. le docteur Massicotte, de 
Victoriuvillc.

Mme Massicotte est décédée, hier 
soir, h la suite d'une syncope de cœur, 
h l’âge de 27 ans.

Life était la fille de M. Paul Touri- 
gny, député, maire de Va tori.mile.

Ses funérailles auront lieu, lundi, !\ 
9 lus et demie, a. m.

Nous offrons ii M. Tourigny, dans 
le grand malheur qui le frappe, nos 
plus sincères condoléances.
y»

M«l«* Pad dev est allée à Montreal 
samedi.

.Melle Alice L'blauc est allée pas­
ser la Toussaint, à Warwick,en visite 
chez ses amies Melles Le may et 
Larbin.

M. Liiirène Rcaucln'siie, ( îérant de
la Ibtnqtle MolsoN.de Ste-I liel'ese et
M. Ilermvle Meatielieaiio d Ottawa, *
étaient en visite chez leur père M 
Ferdinand Menuehesm* lundi.

M. Perrault qui a subi la défaite I accordaient pour un nouveau
Bort grand (le cette lutte. Il a coin- terme le mandat provincial à M Paul 
battu comme un brave, et il est tombé Tourigny, qui était élu par au lum; -

Mile F.-X. Lemieux est revenue 
d un vu vu i!*-' 11 Québec,

» n v

Service anniversaire de
Mgr M. C. Protilx

Le premier service anniversaire sera 
célébré au Séminaire île Nieolet, mer­
credi, le 9 novembre, â 9 hr.s, a. m.

Le second le sera à I.» ( athédrale, le 
lendemain, à la même heure.

lin bon vieillard, sur le point de 
mtdrc rame, dit fiscs enfants qui 
entouraient son lit ccs paroles tou­
jours vraies.

A partir d aujourd liai, tout iinmi-
léral de la milice 4dti Canada, qui giant entrant dans le pays,fi lox- 
•(•tourne oiendre son j>ostedans 1 ar- <:(*piion dos employés de b'inic \r-retourne pren 
inée impériale. liant en Canada sur contint, de\ia 

posséder cinquante dollars au lieu 
de.s vingt-cinq ex mes a 11 terieu renient

‘ «la |»;n«lant I- mois d'oetol>r<-ont <•('• \ ,|e nmmjgniü0,i pendant l’Iii-
de augmentation de . ... tl.tt..„

? .... n . I,. .,1,1 ,m no dihhi CVO ri tlrt\ ill$575,807 sur le mois eornsponriniit \ci <11111 ue m 1
du l’an dernier. Dans les derniers aux Canadiens Ce règlement dcmeii-

noblement en ne s’adressant qua la 
la rhiHon des électeurs et non à leurs 
préjugés et k leurs sentiments.

C'est un ouragan qui a passé sur 
les Comtés de Drummond et Arthu-• A
basic a.

Instruisons lu peuple.

Drummond et
Arthabaska

- Son histoire politique

Lu 1ère élection dans Drummond 
et Artlmbattka, sous la Confédération 
eut lieu le 10 septembre 1807. Il s'a 
gissùit d'élire un député provincial 
et M. K. J. Hemming, avocat et can­
didat conservateur, l't!in|)Oi'ta par 
lHj.voix sur ses deux adversaires- 
MSI. Hébert et 1*. N. Dorion, le lié 
ro do l’“Knfant Terrible”.

Le 14 du mémo mois, M. L. A. 
Séûécal, ulors libéral, fait uno lutte 
corsée et bat par une faible majorité 
M. L. 0. Houde, avocat et directeur 
de "l’Union des Cantons de l'Est, 
l’organe des conservateurs de cette 
région à cette époque.

U U juillet 1871. M. Wilfrid 
Laurier fait mordre la poussière A 
M. Hemming et remporte le comté 
à la Législature par 7f>0 voix.

Aux élections fédérales du 3 sep­
tembre 1872, trois candidats brillent 
les suffrages : MM. Tessier, Dorion, 
Grinin. M. Dorion, libéral, gagne la 
purtio par f>4 voix sur lo notaire 
Tessier et par 1150 sur M. Grinin.

Le 19 janvier 1874. M. Laurier 
réalgno son mandat il la Législature 
et le ;i février, lors des élections lé- 
défatlcs, il sort victorieux, comptant 
2ÔÜ voix do plus que son adversaire, 
M. Tessier.

Lo 19 février, une élection partiel­
le a lieu pour remplacer M. Laurier 
fi lli Législature, et M. Watts, avo­
cat, est élu par 002 voix sur M. Fia- 
nef. Le 7 juillet 187b, aux éléctions 
générales provinciales, M. Watts 
réihportc sa douxièmo victoire et 
bat lo candidat conservateur. M. J. 
M.A. Kichard, avocat do Drum- 
moiid, par f>49.

Le (> octobre 1887. M. Laurier, 
nommé ministre dans le cabinet Mc­
Kenzie est battu par feu D. D. Boni • 
beau, par 29 voix.

Le 1er mai 1878, M. Watts, dépu 
té provincial, continuant A marcher 
de succès, l’emporte sur le candidat 
conservateur. N. Léonard, par 345 
voix.

Le 17 septembre 1878. M. D. 0. 
Bourboau inflige une défaite au can- 
oidut libéial. M. le notaire Rainville 
d’Arthabaska et conserve son man­
dat fédéral par 1Ü2 voix.

Lo 2 décombro 1881, M. Watts 
remporto sa victoire sur F. Préfon- 
taine, conservateur.

Aux élections fédérales de 1882, M. 
Bourbeau est encore réélu, et l'empor­
te sur M. L. J. Cannon, aujourd'hui
juge.

lin 1885, M. Watts qui n’approu- 
vaU pas la conduite du parti libéral 
dans l'affaire Kiel remet son mandat 
et le, 24 mars 1886, à une élection par­
tielle, M. J. K. Girouard, candidat li­
béral sort vainqueur avec au-delà de 
450 voix de majorité sur son concur­
rent, M. Préfontaine. Quelques mois 
plds tard, aux élections générales pro­
vinciales, M. Girouard est élu pour son 
ae terme sur M. Charles Church.

Eu 1890, l'hon. Honoré Mercier sé- 
. pare les comtés de Drummond et Ar­
thabaska pour les Tins de la politique

M. Lrnot (oignon, étudiant «lr 
Montréal, était en visita, cln*z son 
père, M. Achille Gagnon, le jour île

lionet dans Drummond M. I.aterié hi toussai lit. 
remportait sa deuxième victoire en 
battant M. Faquin par 400 voix.

Lu juin 191*8, dans Arthabaska, M.
Tourigny faisait perdre le dépôt il
ses deux adversaires, MM. Daveluy et 
Fournier, el M. Lafcrté, lui aussi dans 
Dmmmoiid, en battait deux.

Dans le mois de novembre, sur le 
terrain fédéral, la lutte qui se faisait 
entre deux libéraux tourna à l'avanta­
ge de M. Lavergne qui l’emporta par 
800 voix, sur M. de Lomval.

Lutin, dans le mois de mars 191»*, 
l'hon. Jules Allard remportait le comté 
de Drummond, devenu vacant par la 
démission île M. Lafcrté, sur M, (’ar­
ceau, par 300 voix.

Sous l'Union, le comté de Drum­
mond et d'Arthabaska lut représenté 
par des hommes qui ont joué un rôle 
brillant, tels M. Nugent Watts, père 
de M. W. Watis, M. Christopher 
Dunkin, qui fut ministre ii Ottawa et 
finalement juge île la Cour Supérieure, 
et par bric Dorion, "butant Terrible", 
dont le souvenir est toujours vivace 
dansl’Ame de l’électorat de notre comté.

Etat du Scrutin

ARTHABASKA

Gii.iikkt Pkkkai*i.*i

.M. Lrlounnl GendriMiu, d** Provi­
dence R. I, est on visite chez son 
frère, M. Kugène Grinlreau

M. et Mde Rodolphe IVi rault ri Gt- 
tawa, sont en visite chez Mrie L. I ). 
Pépin.

Mile J.-K. Méthot et Melle Jean­
nette sont revenues rie Québee.

M. Georges Gnrncau comptable rie 
la Panqur Mol.son, rie celte ville, est 
allé h Québec, mardi.

Stanfold 
St-Norbert 
St-Louis 
Arthabaska
St-Christophc 11
Victoria ville 80
St-Valère 48
St-Albert 38
Sic-Clotildc 7
Ste-Klisabetli 19
St-Rémi 2(>
Ste-Hélène 80
St-Paul
Ste-Anne du Sault 8 
St-Rosaire 
Tingwick
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Drummondville 
(irantham 
UI vert on 
Kingscy Falls 
Durham Sud 
L'Avenir 
St-Cyril le 
St-tier main 
Ron-Conseil 
St-Lugène 
Wickham 
St-Félix 
St-Majorique 
Wheatland
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M. Robert Limier, de Montréal, 
est venu passer la Toussaint chez Mde 
L. O. Pepin.

Nouvelles de Victoriaville
-M. W. Paradis était chez son père 

M. R. Paradis.
— M. et Mme A. Foucault, île St* 

Léonard, sont venus passer quelques 
jours chez M. 11. IL Guay.

— Melle O. Croteau, institutrice, û 
St-Cyr, était dans sa famille, mardi.

M. I.acombe, de la Rauque M oi­
son, est allé il Frasorville.

- -M. et Mme A. Marchand sont de 
retour de Montréal et Reauhamois.

— Mlle Jeannette foui igny est allée 
û Montréal visiter son frère, Rager, ii 
l'hôpital.

—Mlle Eugénie Dussault, qui .1 pas­
sé une huitaine dans sa famille, est re­
tournée à Ste-Claude.

— M. Malte, de St-Jérôme, était 
chez des amies, cette semaine.

M. A. Riron est allé dans sa fa­
mille, il Stoke.

Les radicaux et les Jésuite

ïonvcaii mode de piiblinté
Adopte par la Maison P. T. LÉGAKÊ Limité

de Québec

Pour populariser i.i nouvelle organi­
sation parmi #sa nombreuse clientèle, 
La Maison P. I . Légaré Limitée dire 
un concours très libéral et il un genre 
(oui à lait nouveau. Nous attirons 
l'attention de nos lecteurs sur les dé­
tails île ee concours donnés à la page 5 
di* ee journal, fout en vous léciéant 
vous aurez peut-être la chance de ga­
gner un des magnifiques prix offerts, 
il su Hit d'essai er.0

Nouveau secretaire

u L<\s l'ccettcs tl«s doii.inos «In Onia* . i... i., tronvenicniciii est tie res*'•Mes ciifnnU, j ai toujours 1 omar- . ..........................................., a.a lo oui un ruu>nu
qii • cinq choses :

1. Que le travail du dimanche
n\i jamais tmrielii.

<4 Que le bien mal acquis na „ . mn:u .1.,. ' . 1 sept mois. I augmentation ries doua- ,*eru en vigueur jusqu nu mois do
jamais pronto. , , •>.>•» Ulll. ,,,,

»L Que l’aumône et les bonnes H,s'll In •roVoé ’ -mars.
nnivrcs n’ont jamais appauvri. . ^ ** l~f

u I. Qiè' la prière et la messe -*
n'ont jamais retardé les travaux.

A. Qu'iiii enfant rebelle cl li
bel (in n’a jamais été le.Miretix.’’

NOTES
Après avoir subi une furieuse tem­

pête d'êguinoxe,, le baquebot "Imli.i- 
ni ”, à destination île Glasgow, a ié- 
us.si a entrer dans le ( IvJc. Son équi­
page a réalisé îles prodiges en lollanl 
contre la loin mente.

n
â

àJ
La Sorte G e Niais Avez Toujours Achetée (‘t qui est. vu 

usage • .!s ; t: deîà «lo ans, porte la signature da

(Québec, —M. C. K. Gau vin, 
ingénieur civil et arponleiir-géomè 
ire, vient dètro nommé senétaiie 
d * la t'ouimission des Champs de 
b dailies nationaux.

-------\

Hygiène scolaire4/ O

llusuluit (lu ôu Congrus Internalional

thi aiïiiM' ics i.its Vktya^L'iinl Mil
les naviies d’avoir introduit la peste 
en Angleterre. Plusieurs cas ont été 
constatés dans le comté de Suffolk et 
des mesures ont été prises pour emoê- 
clier la contagion de se propager.

L’hon. Ilanua, au nom iltt gonverne- 
m. ut d Ontario, a demandé .1 l'hon.

Aylesuwih, ministre Je la justice, 
d'étahlii un bureau de libellé condi- 
tiiMinelle, attaché ii laprisonde Guelph. 
L’hon. Ayleswoi tli a tépoiulu que la 
question serait éluiliée.

A la salk Sainte-Anne, ;i Ottawa, 
plus île deux ci nts anciens élèves de 
l’école Rrèbeni ont tenu leur conven­
tion, ces jours derniers. L’attitude ties 
anglicisaietns a été vivement com­
mentée au cours de la réunion.

VF '4

___ l il cto tait o sous sa survoilkinro 
'*•'* porsomicllo depuis sa découverte?# 

W'/V’v'/. piTiucttcz à personne devons
tromper a • e, sujet# 'Foutes 1rs Contrefaçons, les Imita­
tions et celui 911e Pou dit. être tout aussi hou ne sont 
que des essais qui inettent la santô des Bébés et des 
iColhnts en danger—LVxperieneo u rencontre ries essais.

st-ee que Castorla
Casloria est t::i substitut iuotlensif fi Pliuile de Castor 
au Parégorique, aux (rouîtes et au Sirop Calmant# 
il est agréable au gmit# Il ne contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres substances Narcotiques. Son ûgo 
est sa garant ! •# il fait disparaître les \crs et calme 
les indispoMti ms Fiévreuses. Il guérit la Diarrhée et In 
Colique. Il smiiage les maladies causées par la Dentition, 
guérit la Constipation et la Flatuosité, H s'avuniilo 
la nourrit lire, règle PFstnmae et les Intestins# donnant 
1111 sommeil naturel et réparateur# La Buuacèo des 
llufaiiis.—-L'Ami d<^ la âlère#

Les sullragcttes d Ontario ont féti''- 
•'i a reunir un capital de quarante mil­
le dollars pour louder A «Toronto un 

ane qui défendra leur cause.

LE VERITABLE GASTORIÂ POSTE TOÜJOUBS
La Signature de

» •

Les soulèvements prennent des pro­
portions alarmantes ilans la républi­
que I l ruguav : on appréhende des

•inb.us sanglants.

Le Gouverneur Général a donné,

La Sorte Os? Km Toujours Achetée
Bn Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

rut et ntfji* co Mftrrt. t » r.rntiT, ne iv vu«k c.ty

«fcasssEsasH a

\ oici pratiquement résumées, les 
conclusions tirées d'un tiavailsui l'hv- c, 
giène et l’éducation du système ncr-lLfi 
veux est chez l'écolier, piésenté pai le 
Dr |. A. Kivièie, au Troisième con­
grès international d’hygiène scolaire, 
tenu a Paris le e; août dernier :

n» — l'ne bonne hygiène du système I 
neivetix est indispensable à l’écolier 
pour les trois points île siui éducation L? 
développement physiologique, loi mu- '/g 
lion du caractère, ameublement de Fin- j 
tclligence ;

20 Les jeux et exercices bien iè- 
glemeiûéssont indispensables pour per­
fectionner le nervisme, en combattant j 
les tendances anémo-lvinphatii|iies du
jeune âge. ... !»

jo (’’est le matin qu’il faut prèle-; ? 
rer pour fixer l’attention et éveiller le! K 
jugement et la iclîexion chez I ecolicr 
dont les opérations intellectuelles doi- {C 
vent s’accomplir sans attention ner­
veuse ni fatigue cérébrale ;

40 Le paresseux est un malade et 
la paresse n'est que le utLt de l'atonie 
ou de l'asthénie nerveuse. Il est sou­
vent nécesairre, pour combattre Finer- 
tie de l'idéation et l’instabilité du sys- 
téme nerveux, de puiser dans l’arse­
nal île la thérapie physique.

;o La régularité scolaire entraîne 
la suppression île l’effort et l'automa­
tisme ihtellectuel. Idle permet la pro­
phylaxie sensuelle et le perfectionne-1

mtmmz 1

VENTE D’ABANDON DE
ta

A
M

I
i

ala maison BISSON NETTE
LIQUIDEE PAR G. A. DARCHE CO.

I Lundi, commencera
POUR CAUSE D’ABANDON.

m wnz

$8,000 DE FOURRURES
De toutes sortes vous seront sneriliées ;i très Loti iiuiivlié,

ohes de haute qualité demont «lu milieu liyt;ioiiii|ue scolaire. H j Q 000 V(*riT(.*S <l IMoIIc.S a It
(k* Il faut surtout combattre les'|]J i V j \/ w v N # . ... .

causes de l'irritabilité nei veuse, de la j L ICS llllîllIPCS il UCS DI IX G il ' )}| !H I ( )|),

Aussi
toutes

l

I

S

5
6 
m

Total

2 (XJ

Gilbert
Perrault

i7S
ht

y w

Majorité pour Gilbert I (>2

lluceloiii», RI.—(’«‘s joui s doruiurs 
les r»t iiuiux, en mnjonté, nu conseil 
municipnl, ont voté la démolition 
des (ortilientions bôties devant I mir 
collège, et qui faisaient ri«» telle ins 
titution une véritable fortereseo.

Les metnbras rie la ininoiile qui 
ont proteste contre cette action ont 
déclaré que ces foi tiliculionsavaient 
été établies dans le but de se défen­
dre contre les attaques du peuple et 
firent va loi i qu’en 1 DOD, les jésuites 
eurent à subir de véritables sièges 
de la part de la toute.

Les radicaux s'échaudant à la 
discussion et devenant par trop ex 
allés, la police dut intervenir |>otii 
rétablir l’ordre.

...............................................K
céphalée juvénile et de 1 inaptitude aul L 
travail, qui sont souvent fonctions 
d’intosiation‘ ( auto-intoxications de lu
toutes sortes, air expiré et repris par ^ 2Ô0 Peaux de Marmotte rie 81 f>0 a 82.DO 
les poumons, etc. ), lorsque lcurorigi-| w pour 7T>c. à ? I.â
ne n’est pas oculaire ou n’a pas ses ra-1 ^
c’rnes dans les profondeurs du sol lié- j Q Lenux « n Mouton (L* Perse unir, rie Î?#V»0 à 8 
i éditait e. /a Venez faire votre choix au plus tôt.

10.00

7<* La règlemctation du travail,
(0

ilo l'cxorcicc et tlu >ommoil s’opposent , (/) 1 11 ,"1 ,l,‘ (’J'l'uls ' 1,111 d Astinkau
au surmenage nerveux. L’hvgicnc sen-o m r»
soi idle, principalement en ce qui con 
cerne les veux et Je** oreilles, l’eXeici

û]-
«pi il nous faut écouler rie suite.

BEATIFICATION DE PIE IX

Les nominations Gouvernementales Le procès a été renvoyé à plus tard, sans
date préciso

Il a plus a Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur par un arrêté en 
conseil, (le nommer MM. Kdotmrri 
Vallieros, forgeron, et Moïse Lemieux 
bouclier, commissaires d’écoles pour 
la imuricipftilté ri'Arthabaskaville, 
dans lo comté (FArtlmbaska. et ri’ari- 
joindre a la commission rie la paix 
pour lo district d’Ottawa, M. «I. Wil- 
brixl Iiocavalier, propriétaire rie F As­
cension.

X ms avons au-rirsMis de nOO Fioles avec ( *• »Il« t>
ce bien compris, qui perfections ccré- j t-l .’{.70 simples. Nous tir |«cr«!ruiis
brO'Spinalcs et rè^lômentc I . whmié, !Q l,:ls *1.- vnitr «le S|.r»0 . Il moiit.mt
en donnant tin coup de fouet favroablc /## «T , , . ' . .. ,yj dot; Ihs di». uune ( ntindicnnc noire, valant t»0c.

^ pour................................................................ 40c
^ 100 ibs Laine Fingering noire 4 ply, 8fc. pour liée.
5 - - —---------------------------------------- -
^ aOO Ibs Luiur Roxony, couleur assortie, valant

§1.20 la II), pour...................................§1.00

:oup
A ta nutrition généialc : telles sont les 
.i^sise.s de l'éducation >cokiire dans ses 
rapports avec le système nerveux des 
jeunes organismes.

tnut ShM
arrrto |*ron»i»tcrr»cnt Iom toux, KUi'rlt rhu­
me»*. fortlflo la pire*) cl ton poumunH. U eu.

NOTRE PRIME

• r*c-^ iâajntv^.r.'vxwttsaih r:71

2o0 riuz. ('uiilers à thé valant 15c. pour........... IOc

Il lions ivM«* SQ vgs de Ce laineux Heaver Ponge 
rie S 1.80 pour, la verge............................ .tI.20

200 verges Panama pin laine, cnuk iir rouge, drab 
l’Ieu Alice • t mauve, valant 75c. pour... .d5e

128 paires Couvertes Flanellcttü blanche et <rrisi? ^

- 2 5

Raiiéc, Il I valant Si..'](), pour.............$1.10 °
1 valant §1.20, pour............. 0.0,S ^

200 paires rie lias en laine noire, valant dOc........
Four ....................25c.

Nous voilà dans la saison où il nous faut des 
( laques. \ uns en trouverez ici rie toutes 
les suites, |c< qualités supérieures et les 
meilleurs prix.

Absolument la plus grande vente à sacrifice laite à Victoriaville. de 
Chaussures pour homines, daines et cillants. Il y a de 

votre intérêt à venir vous en choisir et au plus tôt.

Rome, icr.—On dit que le cardinal 
Mcrrv dvl Val, secrétaire d’Kiat du0
pape, après avoir lu attentivemenr des 
documents reçus de Sinigaglia, se rap­
portant ii famille Laucelotli, et dans 
lesquels il est question du pape Pic l\, j U 11 îlboilllé llOUVCAtl. 
a décide d'ajourner infiniment le pro 
cés de béatification.

Nous avons une superbe prime à 
donner à tout abonné nouveau, ou 
à toute personne qui nous trouvera

L abonnement est d ime piastre 
. ... .. ... payable d'avance. Cette conditionLes documents en question ont trait 1 / *

au séjour de Pie IX lorsqu'il n'était , GXIgOC.

U Béatification du Pape Pie IX

Romo .SI.—On dit quo, pour des

séjour ne rie i.\ lorsqu 
encore qu évêque en 1852.

Profit de $600,000

■•'1

,So»icÙ ,«•» no veut|jU,«con.
dt Mtrcicf, bat M. U., n» tro, lo Cwdliwl Merry del X «I a 

O. Bolirbcau* par 850 voix dans Artha- ordonne do no pas continuel lo pro- 
biska, et son collègue, M. Watts, dans cès do béoliflention du pnpo Pio IX. 
Drummond, inflige une défaite sérieuse Ce piwès sera fait plus tard»

Cette PRIME consiste en 
un superbe portrait en couleur de 
notre SAINT-PERE le PAPE PIEX 
représenté assis à sa table de||j| 

I travail. Cest un beau et grand 
Winnipeg, 31.—L'hon H. Bogota portrait, qui encadré, fera lor- 

et M. K. J. MncKcnzio ont vcntlti 'uomeilt de votre maison.
un torraln n Snlnt-Honiface, A un1------—----------------------------------------
anglais ix>ur $8U0,OÜO. hll cinq ans l.e budget Iii.iritime de l’.MIem.i^nc 
ils ont réalisé un profit ds $900,000. ; .... —

I soit cinq imlhcns de pli > que 1 an der­
nier.

nous reste encore un beau lot «le Capots en drap 
noir, valant de SIR à SI5, pour...............S7.4D

M ■■■# ■■!#■■ I • - • W >—• ■*#■ —— •

100 paires de Iïietrlles, valant R5c. pour........... 25c
150 paires de Bretelles, valant 50e. pour...........2Oc

75 paires de Bottines eu veau, pour hommes, ,)»• 
tous points valant SL00 pour................. 82.50

Nos Corps «*t Caleçons ouatés pour hommes lout
fureur.

80 pièces «h* \ «‘iours eouhmr rouge, bleu pâle et 
marin, brun, vert, valant 80e.

Pour cette vente à.................... 20c.

CAPOTS en Fourrure Kangaroti, valant 825,
I " 111.................................................................... ...14

Aussi toutes sortes «le Capots tr«*> pesants à des 
prix très réduits............... **«•••• • »»»

25 Capots avec Collets Automobiles pfiur «Mirons 
\ niant §5.00, iM>ur......... • •••••# • # <*> o -,

.1,

Donc, en foule à la Maison Bissonnette
.... .LIQUIDEE PAR G. A. DARCHE Co.

Î^ Toiito cutnmab'le par ht malle recevra notre plus grande attention.
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Linimcat
Père Morriscy 

Soulage la douleur

%TT '*/ÿll ‘ f

. y***/®

•vi.l «•••si

(ü'j'xA

|te“

Rev: Pèré ftforr)

Le liniment du Père 
Morriscy chusse rapidement 
les maux et douleurs. La 
l*rau l'absorbe rapidement et 
en jHÎnétrant profondément 
dans les tissus, ce accomplit 
î\ un effet splendide sur les 
muscles cndnlorés, les join­
tures raides, les douleurs 
rhumatismales, le mal de 
dos, de gorge, des rognons, 
où toute douleurs fortement enracinée.

Il soulage immédiatement et guérit les Measure* 
extérieures, coupures, contusions, brûlures, échaudures et 
morsures du froid.

1 our les maux de dents et d'oreilles, c'est un excellent 
remède.

Le Uniment du Père Morriscy est d'une excellence
exceptionnelle pour frictionner les athlètes. Il fait dispa- 
raitre la raideur et la douleur après uu violent exercice, 
jamais il ne brûle la |>cau.

Gardez en une bouteille, car

“Chaque goutte apporte un soulagement”*
25c par bouteille, chez votre marchand. iuf

Father Morriicy Medicine Co., Ltd., - Chatham, N.B.

niuieirmc CQtlQ t lû? nomma M. Dessaullex, sénateur pour 
I/IVI0IU1I3 oulldvlrl lCtlüi )}l division de Rougemont, il ne lit

! i •

Statistique intéressante
((lie remettre notre race en possession 
de ses droits. Li nomination de M. 
La vergue rétablit également l'équi­
libre dans Kennebec.

Le “Herald” a cru de voir seule Le “Herald" a évidemment tort de
ver la question de la représentation plaindre et de parler des droits de
dans tas division* sénatoriales de la Jn minorité méconnus, 
province de Québec. Il s'est surtout1 H n’y a pas sous le soleil de con- 
ojoupé des divisions Kenncboj et trée où les minorités sont traiter avec 
Rougemont. | plus de libéralité, de générosité, de

La statistique (pie nous soumet- jdéférence, que dans la province de 
ton* à nos lecteurs ne manque assti- Québec. Les faits sont là, évidents 
ré ment pas d’intérêt, dans les cir- , t s, éloquents, 
constances. Ui minoritéanglaise a actuellement

urPV ukp cinq sénateurs ; elle en aura six lors-
v 4é 4 que le successeur du regretté M. Baker

La division Kenebeccomprend les sera choisi. N’est-ce pas suffisant, 
comtés de Lotbiniérc, île Mégantic- quand on sait (pie la représentation se­
ct Arllmbaska. nntorialede notrcprovinco n’est que de

D'après les chiffres du recense 24 et que sur une population totale 
mont .de 1901, vo’ci quelle était de 1,048,898, la minorité anglaiso ne 
alors la population lespectivc (le ces compte que .42(5,783 habtants. 
comtés : Ceux (pii font des reproches au

M KG ANTIC : anglais, 1,1(50 ; ir- gouvernement fédéral à ce sujet sont 
landais, 2,892 ; écossais, 808 ; fran- de l’école de Mgr Fallon, 
rais, 18, 721. Iîn vérité, Ion est en train de con-
hOillIXIEKE : anglais, 142 ; il but- tester à la nationalité canadiemie- 
dais,98f>, écossais, f>l ; français, 18,- française le droit de vivre.............

817

ger l'arbre ou l’arbuste contre les gels 
et les dégels de l'hiver. Toutefois, ob­
servons que eette applications ne doit 
se faire habituellement que tous les 
deux ans. La deuxième année, il est 
mieux de mettre à la place du fumi­
er, une couche de ccndro vive qu'on 
recouvre de vieille paille hachée. 11 
est entendu aussi que j>our protéger 
le tronc des arbres contre le froid et 
les moulds, on l’entoure de papier 
goudronné.

Quand aux jeunes arbres hauts de 
quatre à huit pieds, certains arbori­
culteurs rassemblent les branches au 
moyen d’une bande coton qu'ils en­
roulent au lour de la tête de l’arbre ; 
on les prépare ainsi à affronter nos 
hiver de neige et ce verglas.

Pour les arbrisseaux à fruits tels 
que les groscillers, gadeliers, framboi­
siers, on met au pied et le long des 
rangées de ces petits arbustes, une 
bonne couverture do fumier.

Une remarqua importante est la 
suivante : le deuxième printemps est 
le moment critique pour les jeunes 
arbres, les petites racines sont encore 
peu développées, elles se trouvent 
presque toutes à la surface., et smit 
pur ce fait très facilement impressi­
onnées soit par le froid soit par le dé­
gel. C'est jK)iir cette raison que le fu 
mier applique en couches sert à proté 
ger, il empêche la terre de dégeler 
aussi vite qu’a il leurs et active la vé­
gétation quand arrive le moment où 
elle se fait sentir.

La dernier* alarme, c’est Cage critique et le 
remède souverain, c’est encore et toujours

Les Pilules Rouges

** M
LA MEDECINE A LA FERME

ROSE QUESNEL
DOUX-NATUREL

RTIIARASKA : anglais, irlandais
écossais, : français, : 2.'$, 18ô.
Soit, anglais, irlandais et écossais,
788 ; Canadiens français, 02,773.

ROUGEMONT

Rougemont comprend les comtés
■ Ron ville, Iberville et Stflyacin- _____
ic. moins les paroisses de St-Denis ....
. la Présentation, do St-Barnabé et J* premier service nniverauro se- 
i St Indes ra célébré au Séminaire de Nicolet,
La population do ces comtés est mercredi, le » novembre* 9 heures

Feu Mgr M. G. Proulx
Service Anniversaire

mine suit :
Ron ville : anglais, 230 ; irlandais, 

U» ; écossais, 04 ; canadiens fian- 
is, 15,4 r>8 ;
Iberville : anglais, 117 ; irlandais 
1 ; écossais fil ; canadiens fian- 

lis, 9,182 :

ST-HYACINTH K, moins las pa­
isses ci llant indiquées : anglais, 
13, irlandais , 36 ; écossais, 44 ; ca­
illions français, 40,202.

a. m.
Le second le sera i\ la Cathédrale, 

le lendemain, à la même heure.

PROPOS AGRICOLES
Le verger à l’Automne
Le plus humble cultivateur peut 

facilement so payer le luxe d'un ver­
ger. S’il a eu au printemps cette

L'on compte donc dans Indivision 
latorialc do Kencbce 62,723 en- ...................... -
lions-français contre 0,788 citoy- bonne idée de planter des arbres

• i ... ,1...... Daii ..........ki.Ai.i>minf /lit luinliau tu<ttl., de kiimtu1 anglaise, et dans Ron- fruitiers provenant de lionnes pépi- 
noiil. -|n,2(j2 canadiens-fmm;ais 1 nières et acclimatés au paya ne doit- 
tre 1,122 habitants de langue an-! il pas à l’automne jeter un coup

d'œil sur cette partie de son do­
maine et y apporter des soins intel­
ligents. On cessera bien vite de
nous nous répéter que les arbtes

» •

ISO.
Depuis la Confédération, la divi- 
ii Kenebeo a etc représentée au
iat pari' bon. Chas. Cormier, (do .................. ........ ....
î7 il 1887), I'Iioii P. Fortin, (de' fruitiers ne réussissent pas et que 
<ï ;'i 1888) el Sir Geo Dnimmonl lo plus sftr moyen est d'acheter des

1888 il liHO)
si l'oll tient compte des chillies que 
Us citons plus haut, il est evident 
. |,. irouverneiiieut. en nommant 
(J. Dru.iim md sénateur, à vou- 
I>1 ut.*>t récompenser les services 

n ami politique, reconnaître les 
rites d’un grand financier, que sa­
laire les légitimes arpirations de 
i.raiide majorité de l'électoral de 

division de Kennebec.
Di même chose s est produite lois 

l'elevation de Sir Win Hingston 
Sénat pour la division de Rouge- 

n,( L* go ivern -iii -nt d alors cher- 
I |>1 us |\ conférer un insigne bon­
ne n un citoyen éminent qua prcii- 
e en consideration hi lorce ntimeii- 
,tf des elements «pii compose la po­
sition de cette région «le la pro-

ico. . ««i
|,«t Dr Hingston succéda à Hum
|| ( 4,aller «pii lit partie du Sénat 
|Sti7 il 1894. Ainsi que II JUS Ta­

ils «lit déjà, M. I'haliers était eaua- 
eu-français, malgré la cm.so.mauce
hrluise de sou nom.
Lorsqu à la mort de Sir W illiani 

rst()ii. le gouvernement Liurier

- ,)lL * , i
fruits, des pommes, des prune chez 
le marchand du viluge ou chez le 
colpoitour ambulant. (Jette méthode 
est bonne pour le rentier. Or je ne 
sache pas que le cultivateur soit do 

cette classe.
au mois d octrobre c’est le temps 

d’examiner soigneusement les bran­
ches des arbres, si on y trouve des 
d’tifs d’insectes, si aux rameaux des 
pruniers et des cerisiers on renmr- 
t|iio des nodules noirs, il ne faut 
pas hésiter et de suite faire dispa­
raître tout cela en coupant les bran­
ches atteintes et en les brûlant. Il 
arrive que lecoico est fendillée et 
couverte de mousse c’est le cas de 
la nettoyer. On nettoie avec soins le 
pied dos arbres, si on y a misse 
croître de I herbe, il faut 1 enlever 
sur un rayon do six pieds tout au­
tour et mettre à la place ou sur {’es­
pace qu’on a tenu cultive aux pieds 
île ces mêmes arbres une couvertu­
re de fumier se fait lorsque la terre 
e*t gelée à trois ou quatre pouces des 
profondeur, c’ost évident que cost la 
le moyen par excellence pour pvoté-

Touto famille soucieuse do ses in­
térêts sait se faire une petite phar­
macie domestique avec des plantes 
tiès faciles ù cultiver ou ù récolter.

Prenons d’abord la mauve, elle sc 
trouve partout, préparée en infusion 
elle est cmploiéo dans les affections 
du catlmrre et dans toutes les mala­
dies où il y a irritation et inllamina- 
don

La mélisse, vulgairement nomméew n
citronnelle jouit de propriétés sudo­
rifiques. Lu sauce n uno odeur aro­
matique forte et agréable, elle est to­
nique stimulante et sudorifique. La 
menthe connue sous le nom de bau­
me est tonique, sc cultive facilement 
dans les jardins comme les deux 
précédentes s’emploio dans les dé­
rangements d'intestins et constitue 
une excellente tisane. l*u camomille 
par son amertume est febrifuge, et 
vermifuge, la récolte de fleur du su­
reau devrait faire l’objet do soin par­
ticuliers, cctto fleur est précieuse 
contre les rhumes, lus inflammations 
de la gorge. Avec lo fruit ntûr on 
peut faire un sirop calmant. Le hou­
blon est tonique, sudorifique, anti- 
scorbutique.

Ces plantes, ces fleurs utiles et 
bien d autres étant récoltéos, on les 
fait sécher à l'ombre on les met dans 
un sac de papier éliquctté. Au be­
soin on s’en sert et on s’en trouve 
bien.

LE Cil AU GAGE NE VA l’AS SEUL

«Si vous le pratiquer, comme nous 
l’avons dit, ne négligez pas les au­
tres fumures, au contraire il faut les 
augmenter, puisque la chaux rond 
assimilable les éléments et les prin­
cipes qui ne l'étaient pas.

On ne dira plus : la chaux enri­
chit les péics et ruine les enfants.

L'Agronome île La Minerve
Du Pionnier

Usante SA/M
arrêta promptement lee Umi, guérit lue rbu* 
dm» fortifie le gorge et le* poamooe. tu.

CHAMPAGNE

Comme l’épée de Damoclès, il est toujours un 
mal quelconque qui menace et peut compromettre 
fortement la santé de toute femme, depuis sou 
enfance même jusqu’à sa vieillesse. Mais ce qui 
semble exercer sur son tempérament et sur ses nerfs 
une plus forte pression, c’est bien lu crainte de 
l’Age critique. Pour plusieurs c’est un réel cau­
chemar que l'upproehe de cette période tant re­
doutée.

Il faut avouer aussi qu’il y a souvent lieu de s'a 
lnriuer car, la plupart du temps, les troubles qui 
surgissent à pareille époque sont très variés et en 
quelque sorte dangereux, du moins quand ou n'a 
pas su s’y préparer par un traitement convenable.

Il n’est pas de moment précis pour tomber dans 
cette dernière j hase de la vie de la femme. Géné­
ralement, c'est peu après la quarantaine qu'il faut 
s’y attendre. Mais celle qui est sur le point d’ut 
teindre cette dunière limite en est toujours avertie 
par dt nombreux avant coureurs qui viennent trop 
brusquement sonner la grande alarme.

Quand une femme* observe chez elle uu ou plu­
sieurs des symptômes connus, c'est plus que jamais le 
temps de prendre des Pilules Rougis de la Com­
pagnie Chimique Franco-Américaine, car le danger 
est déjà mena vaut et il faut l'éliminer aussitôt.

Toute autre tentative serait nulle et c’est perdre 
un temps alors bien précieux, puis jeter son argent 
à l'eau que d’essayer n’importe quel remède qui 
ne pourrait même pus, mesdames, vous soulager 
d’une manière suffisante et encore moins vous gué­
rir. Si vous avez peur, et avec raison, de ici taines 
complications qui peuvent réellement iiett’e vos 
jours eu danger, n'allez jamais tenter de faite des 
expériences ha atdeuses avec des ti édiian cuts el 
surtout des remèdes liquides, dont l’efficacité est 
plus que piohkniatique en pareil cas.

Vous êtes déjà suffi.saniir.cnt affaiblies et votre 
santé est trop compromise pour risquer d'empirer 
et d’aggraver votre maladie.

Allez y donc plutôt à coup sûr, prenez immédiate­
ment un remède qui a fait ses preuves et qui votn 
procureru de suite beaucoup de soulagement et 
vous guérira eu peu de temps. Oui, prenez des 
Pilules Rouges.

11 arrivera alors qu’au lieu de péricliter, vos 
forces augmenteront graduellement et que tous vos 
malaises, même les plus fortes douleurs, disparaî­
tront pou à peu, car l'influence des Pilules Rouges 
est telle qu'elles agissent presque subitement sur 
tout le système.

La transformation physique qui doit nécessaire­
ment s’opérer chez toute femme, à une certaine 
époque, se fera alors tout naturellement, sans fati­
gue et sans souffrance. Votre sang reprendra 
bientôt sa vigueur, car les Pilules Rouges l’auront 
fortifié et purifié.

Dans une telle condition c’est la santé parfaite.

Les lignes suivantes finiront peut-être par vous 
convaincre. Méditez-les bien attentivement.

M J’étais sans cesse étourdie, faible et n’avais pas 

d’appétit. Depuis au-delà de deux ad* Je souffrais

,
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ïr.

h

k
9

Urne II. I Uriel, La Baie, Que.

m

d’une oppression telle que toutes sortes de remèdes 
que j’avais essayés n’avaient pu me fr.ire de lien. 
Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine m’ont tout de suite apjorté du 
soulr.gtir.ent. Dès les premières bottes mes forces 
ont augmenté et j’étais moins étouidie. A mesure 
que j’en prenais mon état s'cméliorrit; enfir, r près 
un certain temps men oj pression était disptrucj’étrls 
forte et remise do toutes ces indispositions ducs nu 
retour de l’ûge.”

Mine N. MOUSSEAU,
101a rue Ste Emélic, Montréal.

“Depuis quatre ans les Pilules Rouges de la Compa- 
g: ic Chimique Frunco-Américaine sont mon seul ro- 
rnède. Lorsque je commençai à les prendre je no 
pesais que quatrc-vlngt-dix-rcpt livres et aujour­
d’hui, cüis m’ont tpr.t frit de Lien que j’ai atteint le 
poids de cent quarante-cinq livres. J’étais très 
L.ible, mais cllis m’ont donné de la vigueur et aussi 
du courage. Comme j’élève une famille, j’ai besoin 
de refaire mes forces de temps en temps. Chaque 
année donc je prends quelques boites de Pilules 
Rouges et toujours clics me réconfortent.”

Mine IIERMENEGILDE MARTEL,
La Baie, Co. Yamnska, Que.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
tous les jours, excepté le dimanche, de t; heures du 
matin à 6 heures du soir, nu No. 274 rue Saint-Denis, 

{Montréal. Aussi consultations par lettre j>our les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecine.

Les Pilules Rouges sont en vente cher tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une boite, $2.50 six boites. 
Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274. rue Sâlnt Dcnli, MontrUl.

Le SIROP dos ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la diarrhée, let 
dérangements d'estomac ches los bébés et leur donne un sommeil paisible.

Chevaux î\ Vendre
Onze chevaux à vendre.
Chevaux de voitures, Juments pou­

linières et Chevaux d’ouvrage.
Vu mon chantier fini, je pourrai ven­

dre ces Chevaux à de bonnes condi­
tions.

S'adresser à
EDMOND VIGNEAULT,

St-Samuel de Horton, 
Comté de Nicolet.

GRAND TRUNP^

fïasasHSHsasasasasESHSHSHsasî
«MANUFACTURE DE

Portes et Chassis
DK

PEPIN & MICHAUD
HCNm PEPIN JOHNNY MICHAUD

Arthabaska, P. Q.
Portu, Chassis. Jalousies. Moulures,

$YSTEM

[ PlKR-HEIDSÎËCKl

Plus de cent Ans de 
succès : le Vin des 
vrais amateurs.

SEC BRUT 
TRES SEC

s
En vente partout.

l»iST»iftirr»rs« m (laos

LAPORTE, MARTIN h CIS Umltfc
MONTREAL.

K N VENTE €11KK

L.H. OLIVIER
Nlioi'lirookr, <|. r,

t
[w >(nmal

DEFAUT DKS TRAINS DK LA 
GARr. DK VICTORIAVILLK

TUAI NS ALLANT A L'EST
Express....
Express....
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f>.<)8 lira A. M. } 
11.52 lira A. M. j 

Accommodation ... 8.4f> In’s 1*. M. i

ALLANT A L OUEST 1 [}
n 
m

est remplie dans le plus court 
il délai possible. Buis de construe- U

t
m 
ni 
lü 
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Express....................... îL0(J lira A. M.
Express.......................... 2.40 lira P. M.
Express....................... SL2f> lira V. M.

POUR TROIS-RIVIERES

Départ de Victoriavi 1 le. — 1er train, 
départ a 7 hr.s a. 111. : arrive aux Trois- 
Rivières li 8.50 a. m. I

2e train, départ ù 2 lira p. m. ; ar­
rive aux Trois-Rivières ii 4.80 lira p.m.

Depart de Douce r h Landing

1er train, départ : 0.40 lira n. 111. 
arrive à Victoriavillc, 12.15 lira a. ni.

2e train, départ : 5 lira p. m. ; ar­
rive ii Victoriavillc, 0.50 lira p. m.

Pour billets et informations s’a­
dresser à ragent do In gare ù Victo- 
riuville, M. A. Pelletier.

Tournage, Découpage, Boit préparé.
-A. TJ SSI

MM. PEPIN & MICHAUD
SONT

Entrepreneurs de construction 
de toutes sortes. Toute demande

Lion 11 vendre.
Ecrivit ou/Adreiitr«voua é

PE,PIN & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTHABASKA, P. Q,

N. B, -Un# chauffarlt estinstal 
lé# dans la manufactura.
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GEO. SPENARD
ARTHABASKA, P. Q.

Agence du Célébré
Patron McCall

SHl)

OVER .6 YCARt' 
CXPCRICNCK
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t*. ■jtt.'r <aume Rhumal
CONVIENT h TOUS LES AGES.

uc romêde souvoraîn pour la prompte pruérlson de 1a TOUX, dQ 
ft H UNE, do la BRONCHITE, do l’ENROUEMENT etRHUME, do la BRONCHITE, dol’ENROUEMENT et autresafl'ootlon» 
de la Gorge et no toutes los Maladie» de» POUPr11 dèi l*J
prerifierssymptêmes, il détnfit le fferme de li. CONSOMPTION. LaS«eHdueAg
v ato sans”resso oroliante du "BA0ME RHUMAL" depuis un quart 
ü • siècle J !i coafianco du public daus ce romede populaire

25c lu bouteille

. Une Bonne Chance I
MOULIN A VENDRE.—Un moulin 
h scie qui peut être converti en moulin 
ù farine et û scie,au besoin mft par va­
peur et par eau. Considéré comme un 
bon poste, près d’une fromagerie, h 2 
milles du village de Si-Rosnire, appar­
tenant autrefois h M. John Guilmette. 
Aussi 35 acres de terre en culture, 
avec maison, écurie et autres dépen­
dances nécessaires.

A vendre ô bas prix . ! . > .î ' 
ciles. S'adresser ù

M. L, N. Leclerc,
b tan fold.

Patents
TRADC MARX® 

Disions 
Copyrights âc. 

ânroné Mnfllnf A ikelrb and déccrlpilnn m«y 
qolcklf âjooruin onr opinion tr— «hélhtr tu 
Invention U probablf natantablc (>uinjnunlf». 
lion*«trlcUrconfldéntul. MANOBWI on l'aunu 
lent fr#a. (fldMl A#%nr7 for ••ourinff p*t«tt(«.

l'atant# tAbén Uraufh Munu A Co. roc.lv# 
I#kUj metkit wllhont cb»f|é, lo ta#

Scientific American.
A hindmoroélf lllartrolM wmmkly. Urr* rtr- 
eolation of any Klwilfle Journal. Terni» for 
Canada, |t.n a yaar, portai* prepaid, bold Ly 
all nawtdâalers.

s i •

GÀÜL & GIROIIÀRD
Ingénicursjcivils et des mines s’occu 
Qpnnt aussi de l'examen des échan­

tillons, du coût des explora­
tions, des travaux muni­
cipaux et du drainage.

ARTHUR LAMBERT
MANUFACTURIER «>«'-

Portes, Chassis, Rois préparé 
en général.

Toujours en stock bois de cons­
tructions,

Bois de Charpente,
Rois ù Lambris,
Rois pour l’intérieur,
Tournage,
Clapboard,
Bardeaux,
Lattes h crépir.

NimiAMTKN
Bois de merisier pour plancher,
Machine à louer pour polir les plan­

chers en bois francs.
No. 79 KUK St-Jran-Baptiste, 

VICTORI AVILLK, Qué..

ï

Alfred J. G&ul, A. M„
Réné A. Girouard, A. M.

Bank of Hamilton Chambers,
34 Yongc St, Toronto.

_______ - • • .. r i

INTERCOLONIAL
JJfllLWAY

} XPRESS MARITIME
____  t

8*r*l«« d'HIvcr l»10.|#||

LiiH.se Montréal & 12.00 midi.
Laisse Ldvis k 17.40 

Arrive i\ Halifax à 17.15
Wngon-Iils et à dîner sans paroilo.

^ Corrcs|Kiudance pour l’Iledu Prince 
Kdouard, Sydney et Terre-Neuve.

•r ■* - .. %. - .t '♦ * * m* % •_! » • * . » »

1a» et après lo dimanche, 23 octo­
bre 1910, le service des trains sera le 
suivant :
A 8.20 a. ni., pour Murray Bay, U 

Rivièce-du-Loup, SLc-Flavio et 
Campbclltoh. Express tous les 
jours, excepté le dimanche.

A 5.40 p, in., Express Maritime pour 
St-Jean, Halifax et Sydney, tous 
Ich jours, excepté le samedi. Ce 
train ne so mid qu'à S to-Fia vie, 
le samedi.

A 4.20 p. m., Express |>our la Rivière 
du Ixnip, tous les jours, excepté 
le samedi et dimanche.

A 12.50 p. m., Express Maritime pour 
St-Hyacinthe èt Montréal, tous 
les jours.

A 4.20 p. in, Express |)oiir St-Hya- 
cintlio et Montréal, tous les jours

romeqTalié
BOURREUR

VICTORIAVILLE, P. Q.,
M. Alio ko chargo aussi dos répa­

rations do Meublas, otc., cto.
Spécialités Bourrures de voltorei.

Uno visite est sollicitée.

La Fonderie
de Victoriaville

A lo plaisir (l'annoncer au public 
qu’elle a le pins gros stock de poêles 
de cuisine et attiras, du Comté d’Ar- 
tlmbaska. Kilo tient las poêles d’a­
cier de in plus grande manufacture 
du Canada, ainsi quo las poêles en 
fonto. Tous ccs poêles sont garantis 
et ont l’avantage de chauffer au bois 
et nu charbon.

Si vous voulez économiser votio 
nigcnl, venez examiner co stock et 
connnitre les prix. Nous défions 
toute compétition.
La Fonderie de Victohiaville

Une Occasion
Belle Terre à Vendre

M. George# .IoIiiiimui, rie Tingwick, ollru e» 
vente, (Miur enuse do suntv, une trollo terre ti* 
tuiV (Ihi,m lu Oièmu rang do Tingwick, lut Nu 28. 
Kilo n *JOU acroN do «tiporficie, Hur laquelle oxi#* 
tant truiH grange», uno mjuo à cochon», uno 
écurie, une Imnno iiminon, avi*o ur|uuduo dan 
la nmiHon et le» grange#, et Ixinno t*#u do aour* 
ce». Co lot a 7r» nrrr?» do tarro fnito et 125 do 
torro h. uno tucrerio do 20U<) érable», le 
tMiiM a uno valeur cominoreiale, surtout do l’épi* 
nette et du cèdre.

Auw*i «mi venta, do Lautru côté du chemin, en 
face do lu inaiann, une ter/o fainant partio du 
lot no 2H du fiîèoit) rang, comprenant 20 acre# 
do terre faite ot 3 acres sur laquelle passe mois­
sonneuse», etc.

Ces terres sont istuées k 3 J milles do lVgüs# 
St-Fatrico de Tingwick, 2) milles do la Station 
de Kiugsey, mille» do la Station do Danville 
4 niillcH do la ville d’AmIwhIoh.

Four renscfcnomoiils, êcrivca à
>L O KO HO ES .lüHNSON, 

JhircAU do Fosto Castlo Bar
Ou A

LAVKKONK A OAUNKAÜ, notaires,
Arthalsuika, P. Q.

A Vendre

Terre à Vendre à 
à Stanfold

M. AMEDEIi LANDRY, arpenteur, 
de Bécancour, offre h vendre une belle 
terre à Stanfold, située près du village. 

Pour les renseignements s'adresser à 
A. LANDRY, à Bécancour,

V.Q.

M. Evangéliste Gouin, marchand 
d'Asbestos, ayîint acheté la propriété 
de M. F. Spénard, d'Arthabaska offre 
en vente cette propriété située dans le 
centre de la ville, bon poste de com­
merce. (

S'adresser à
KVANGÉLISTli GOUIN 

Asbestos, P. Q.

A VENDRE
« i, i, ,#■( i iv yri - *— yrvnirnw >i|vy f

Une fromagerie avec maison, cuisine 
dépendances, etc, bien finies, avec un 
certain lopin Je terre, située dans le 
rang St Philippe paroisse de Ham 
Nord. i

Conditions faciles, •"
S’adressez h.. : ; ;•,*«f'je

E. DEMERS 
: Ham Nord,,p.e.» « i 4 , Ü

9666



L’UNION J)F.S CANTONS DE I/EST
4 NOVEMBRE 1910

PAGE 4

POUR LES HOMMES
Jj/iai||U|£Ç soyez forts. La faiblesse citez les homines 
flwlwllwltw n'attire (jue la pitié et ne peut amener que
des désagréments. loi bataille «le la vie est rmle, soyez | rets. Si 
votre constitution est bonne, conservez la Inume; si v«»s i< ms sont 
sains et fermes, gardez les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte; 
s'ils sont faibles, voyez à ce qu'ils reçoivent le traitement voulu. 
Si vous êtes débilités, si votre vigueur est épuisée, si votie ambition 
et votre courage vous laissent, si vous êtes de ces jeunes gens vieux 
avant l’Age, ou des vieux minés par les abus, l'intempérance et les 
mauvais soins, vous aurez dans les Pilules Moro un traitement «pu 
n’a jamais échoué, et qui donne des résultats rapides et durables.

Ne faites pas Teneur de chercher du soulagement dans les bois 
sons cuivrantes, comme bière, vin, whisky, gin, etc., cto. Les 
Pilules Moro sont le seul remède qui puisse* vous remettre a la santi.

U\s Pilules Moro sont (mur les hommes seulement et les hommes 
qu'elles ont guéris ne se comptent plus. Ceci ne doit ctonnei jci 
sonne. Potir pouvoir guérir sûrement et rapidement il faut <|u un 
remède soit une spécialité, et les Pilules Moro sont une spécialité
pour les hommes.

Si votre digestion va mal, si votre estomac 
vous fatigue, si vos vivres, au lieu de vous

_____________________ fortifier, sont une cause d'ennuis et de
malaises pour vous, prenez les Pilules Moro, elles vous doiinciont 
appétit, aideront votre digestion, chasseront les idées uoiiivtile 
votre cerveau. Elles sont une sauvegarde contre le dépriisscmcnt 
et la décadence de la constitution amènes par un maiivaiscsnunut.

Rares sont les hommes qui ne snulfrent

Au Restaurant Le Gaulois

DE

ÜLRIC MAHEU
ARTHABASKA.P. Q.

|K)H__ (suivant le cas)
Krci"|it : Convoi train <lo unir*

clin ntl i sc*.
Il n’v a j»as <It! train <h’ pnssnsciS 

mais il a un frri^lit u •• ....
il y u un train «lu marcln»n*lis<*H .i •> 
heures.

Through freight : Train dé mar.
chaiidiscs grandi* vitesse. ("est la meilleure place pour vous patriote. I iix: dois ^

('liar a (might: Wagon, char à rafraîchir. Vous y trouverez ce qu'il Adresse: .* rue Diouot, ans.
inarelmndises. y a de mieux en fait de Crème à la

J'ai reçu nu char du freight. J ai glace,Sodas, Bonbons, Tabac,Cigares,
IC‘U un chai do mini handisos. I Ogareltes. H.sci.s, l-ruiis l.egmne..

Agent de freight : ( onnneune do , ^.|ssi Jamlui|1| Salici!i!ics tl, ,{oulo- 
ii„iis|K,ri. .. i «i»,

A VENDRE A STANFOLD
/.<• (iuulots journal quotidien ITançais ! 

le plus grand journal du matin.
Directeur: Arthur Meyer, le célèbre 

homme Je Lettres françaises.
Les membres de 1 Academie françai­

se sont les collaborât

Beau poste de Commerce

ON DEMANDE
Des agents locaux pour le district 

d’Arthabaska et les districts voisins 
pour représente! les pépinières, les 

i plus grandes du Canada ; variétés bar-

Expédier des man luindists prepaid j Vous pouvez vous piocunr tm bon
lunch à des prix raisonnables, 

l'ne visite est sollicitée.

.Xcadciuie Ii.ihç.m- ^;(| |u, ,sisi„f M,pC,he rèsi- dies, de fruits cl aussi de stock d'orne-
.tUui ic *-4-*J douce privée en brique et eu pierres de mentation, bien udoptees a la province
Ois mois, tili||e) |lanç:ir, able, glacière, sur la de Québec. Une situation permanente

Adresse:-• rue urouot, tans. me St-lean-ltaptiste, près de la tra- pour l’honnne de confiance, pour qui
Si queUpies-ims de nos lecteurs desi- ^ ^ *|u (jrand Tron, pr0priété de on réservera le territoire. Salaire pavé

tent s abonnei a un tournai fr.ms.us. ^ |l(si.p|, ]5;iri|. Heaupo*te de A la semaine, leipiipement gratuit,
nous leur conseillons cehu-la. I est ce J c mlllcf(,is occupé par M. | Ecrivez pour nos termes.

i • | . • . , Joseph Baril, |. A. Ilebeit et 1 bon. .. . », viinei;pvlecteurs de ce journal reçoivent gi.i • , »! * I-LIIA.M iNUKMJvi,. , •». ? ’ Louis Richard, et mamteiuint occupe | Tl.,,.lllrt n,,,..,»;,tintement une superbe revue illustiee ... , # , , loronto, Ontario.

height : Expédier «l»;s mareliainlise* 
en port payé.

Expédier des mairhandisescollect 
fi eight : Expédier «fi s marchandises 
on poi t du.
Freight, .sited : tiare aux maivliin- 
dises*

I

U. MA II LU,
AiMIIAUAsKA ;

Le ri.minis du Dimanche”, qui vau1 
1 a elle seule le pi ix de Tabonnement.

f y.: /y_)
•- - }* / \\ f

V \ /' / x . X */ ! \ /

par M. IL riirounid, marchand. i
Pour le prix et les conditions s’a-!

diessor à

Province de ihiébec
000

I Municipalité du C omté de Megnntic j

■',vr ''S;:::;;,. *»* «*»?*.*>* "»«»»«« voitures i voituresfin I nml a ma Ulu/i*0 II t If >

.MME JOSEI'II IIA K IL,
St,infold.

Terre à Vendre

I, IV E II il V E & (1.1 II i\ E t II,
utTH.imxiu, r. q.

II, l,.\ VKKiiNK, Jl P.
i .u. i. u: ni:.u; b. b. i*.

• DYSPEPSIE 
Chez les Hommes

honudê 8MMrvrrCîn promptement lrn to«ix, #<ui«rlt 1» •» rim- 
uicy. forlllUi la tforiru tt   n'"*»*'"'4- u

du Comté de Mésrantic

i llm

MAL DE REINS 
Chez les Hommes

pas du mal de reins, de rognons; presque
______ tous, de temps à autre, ont,soit des don

leurs de dos on des troubles urinaires Les Pilules Mon» sont le 
remède s|*ciul, utii(|tie et naturel <pii Ritérit le mal de dos le plus 
bénin jusqu'aux maladies urinaires les plus prononcées, comme m 
flammatioii de la vessie, envies fréquentes «1 minci et toutes ces 
conditions inflammatoires et chroniques des reins et de la vrs*io.

Le rhumatisme brise et \ie.i!hi avant le
RHUMATISME 

Chez les Hommes

NerfsfAffaiblis par 
Mauvaise Conduite 
Chez les Hommes

temps un grand nombre d hommes dans
_____________________ |a force de l'Age et rayot liants de santé,
et il les rend impuissants comme des enfants. 11 attaque la jeu 
nesse et le vieillard; ses assauts sont fréquents et sévères Le tt ai 
tement du rhumatisme doit être interne; les Pilules Mon» agissent 
promptement, sûrement et guérissent toutes les douleurs, depuis la 
névralgie la plus simple jusqu'aux douleurs les plus proinmc « « *, a 
rhumatisme d’un jour, comme celui qui existe depuis longtemps.

U*s Pilules Mou» sont aussi le remède par 
excellence contre les résultats des man 
vaises habitudes, «les abus «le jeunesse et 
des excès «le 1 age mur, tels que I * 
anormales, impuissance, faiblesse orga- 

nique, épuisement nerveux, vaiicoeèle, I/alTaiblissemer ■ ucl 
produit chez l'homme les effets 1er» |>1 us demoi.ilisauts, et le • ei.ti 
ment de la dégénérescence est la mort «le Pambit i«»u, <!«• I e* p« iar.ee. 
il fait surgir le désesjMHr et il a |»«»ur c«»rtège usuel les mauvais 
symptômes suivants: Maux «le tête, éloignement des lel.ition 
ordinaires, défaut de confiante aux amis, irritabilité, irsominc, 
difiictdté «l'appliquer s*»n esprit a un sujet «m a un lia . il 
que soit leur abattement, ceux qui souffrent trouve n M • I» 
Pilules Moro un merveilleux secours, un remîile pm a* t ; d*» r ■■ • 
guéris, et leur vie parfaitement inutile redeviendra berner e • t j • 
fi table. Les Pilules M«»r«» s«»nt li nourrit me par c\u Ile vj «U 
nerfs affaiblis, elles stimulent les forces latentes «le la i ata:

Tous les i«mrs «te la semait e, « v. * i« i«

r

-AI et Madaim* »l«»s b’raneo ur 
sont «le retour «le »St Ni«loie tu i*s 
ont visité leurs parents.

—Al I'1. X. Iî«uu«it.*t «’t Abuiame 
Nap Rlmiilt s«»ul re/eiiil de Sle. Mo­
re.

- AI. et Madame Allred Paradis «le [

I ne belle terre «ie l.‘Mt arpents,
------  dont Lri() arpents «*n culture «*t of) I

M. SINAI PARADIS, d'Artha- aipents en beau bois «le commerce, j
A\ LS PI LLK e.si par les present u*» n.iska, rcmeivie bien le public iTArlh;*- j ,. pi’opi ietaire pour cause «le vieil-!

lonué pat Joseph Gédéot» Rousseau, ba^ha et des environs, de son cncoti- |t,SSiî o!)Vu eii vente cfîttn terre ou ri

JOSEPH AUDET
f*
f - f Peilitre «léeoratenr

i

cent dix.
J. H. ROUSSEAU, 

S. T. C. U. M

CONSULTATIONS 
GRATUITES 

Pour les Hommes

«limancl.e les Mule* in » «le la b ; u
Mé«licale Moro (hmrctit «'e1 «•* ul'.a1, *»:î 
gratuites au N«». 'J7'J rue M r« i •. d«»t«*

féal C’est là «pie vous reeeviv/, abs«»lumeut |>our lieu, «’e- « »•• 
scils «jui vous aideront à rec«»n«|uéri» votie santé et v«*‘re viriuie s 
v«»us les avez |»er<lues. Si vous demeurez aux btals-l is a la 
campagne, ou si, |>our toute autre iais«»î’., vous i»c p» uve/ m t i» « 1 '• 
bureaux, écrivez-nous. Les avis que m»us vous «lont -s.s j’.u !• * t « * 
sont aussi avantageux que ceux que nous vous dour«*:is «le viv« 
voix. Ia*s Pilules Moro se vendent chez t«*us !rs maK’hatuls «b 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la malle, sur n-cepiion du 
prix,50c.la boite, ou six boites pour ?'J a() A<liesse/, vos lettres :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
U72 Rue Saint-Denis, Montréal.

.Secrétaire- I ré^orier, que par une Rc* i ragoinenl cl sollicite de nouveau son 
solutn»n passée p<«i le (. t i)si il ALaiic* i ,|fon.ige.
pal du l ointe île Meg.mtic, le quator- || ;mi,i iiidjours on magasin îles voi- 
zieine jour de septembre, mil lient cent rni*c*s, île toutes sortes, îles différentes 
dix. et .approuvée pai Sen hxiclicme u);nml;i*'turc> de la piovince île Onc­
le Lieutenant-(»ou\erneur en C onseil, cl J'Ont.uio. 
le u octobre, courant, laquelle appio-j i'.\R \ 1 )|s aura, pour travaillei 
l'alu n a ete ivçue le i»S octobre, cou* ,,^00 lui, son fils venant îles Etats*t nis 
rant, par le soussigné, les lots suivant*, . il( connaissant beaucoup dans celte 
savoir ; I ligue.

Les lots i, j. et q du quatrième i M. \\\ RA DIS, quia toujours exercé
i, i, J rang du canton *1 lhetfortf sont an- ||c, niétier de charron, fera tous les ou- 

Quelxtc sont en visite ciicx 31. n a* nexés A la Municipalité de la paroisse vrîll(es cn rilpporl ;iVec les voitures,
ra« I is. ! de St-Antoine lie IVinthi iaml, pour les ouvrages de 1er, bois, peinture et lépa-

Al. «T Madniite I). Belislede NNot• ; fins Munhipaks. 1 raljons j0 toutes sortes,
ton <»nt passé «|Uel«|iH‘s jours chez AI. Donné au village d'Inverness, ce \ncieu poste : Philippe Lemav 
U. ot ri. Richard père du Aladatm* dix-huitième jour (roctobre.mil neuf| |.>iref c^tc dvî UK^Iiso. Arlhabaska.

I tel isle.
— Al. l’abbé II. Kaucher vicaire à 

Drummond ville était «le passage «huis 
sa famille.

— AL I*. T. Legaré «le f/,u* b«*e était 
ici eut tu s«’Umnic il s est beaucoup m- 
tcressM «’U \ isi ta u t nos insdust i i«*s.

* -AI. 1 'annul gérant «h* la Stautar«l/s
|le«lsle«l est al le* a A10 lit l'«*a 1 «*ettc Si.** 
niaine

—.Aille Laura Trotilx est de retour 
d'une pi'oineiimh*.

AL Al. Luueau était en visite 
chez «l« s amis celte .semaine.

Aille Tessier «i Ivliiunulton «:sl 
en viste die/.sou amie Aille Kva la1- 
tourrieau

Al A. N a u it «l«* Sherbrooke <*tait 
de pasag«* «‘lu*/. Al Darehe hier.

Aux Jeunes Gens

• # . $ A J 1 J li
irhaicer pour propni't»' situ«*«: « I a r i s 
un village.

Pour plus «I informât ions srulres-
ser m

t II \RLES TIIIIIODKAU,

Z. DU O H A.RM E
.TB .i toi»: i ::u

ne TO li /.Y VIL Lk

M;ir«*hiUi(l «le Tii|nsi*fri« 8, l'ein‘ures, Huilv 
Vi-ruifS, Vitnd.

(Kuoniiiont* PKgliac Dot un* l'i-inture <léeo-
luitvt* ♦ r J’ornriueiitutoii,

Po.eiee «h* r.iuisstrif,, lUij.ie4-* «!t*8 Vitri'é 
I u tnt:on Uui> etMnifrfs K?i«*u«]rement de 

WoltOII, 1*. i 1 ; t c. tlravuri*? Oners, oti*.
W il- , gi‘|i.tr:tii«Mi !••« (ten géiiêrtd toua

It*s ouvrugt*: •!u 1 *• inir«- t*t du J ap1tu«-r déco* 
r* ti*i r.
* pér) a I i t é ;

Veiiifro rrniMdgiu1,
JOSEPH AÜDKT 

i'eintro ilécornteur, 
Victorlav

( anada
Province di tjnéboc Uour de t'ircui 

Ihstiictd'Artliahaska I
No 575

David Lphrem luuneau, i ommer- 
çant, île Maddmgton balls,

vs. Demandeur,
Alexandre Beamlet, ci-devant du 

canton de P»land‘ord et maintenant ah-1 
se«it aux bilats-Unis d'Amérique,

I )éfendertr.
ii est ordonné au déteiuleur de corn 

paraître clan* le ‘no s.
Arlhabaska, J t octobre i«uo.

(f***' '
u

te • #• à ri /•

lirochcrs 11 *it ,nt

v-i

.. y f *

MALADIES des FEMMES
t *iVrioti* » (louloureuit s, Hrlnrdi, cl*:, , -

itement LOBEL, • 503, rue St André ^
an MON! REAL, CANADA. lUMUi!^

M. DUCI.ARMK, 
<!c Vi< loiiaullc, a tou- 

• joiii s i n mains les
f .71 o n u mon îs9 
y l it 11 i» i» li « s.

K U'.. B l<’.
’ " ! t Une visite soUicitée

t«rr>' i inportatem de ( ir.niiul'Leossc de 
St.itucs de (!.ur ta. It.ilie.

• • ^»»*« * * %*• •* »

A Vendreri.tn ul.i
Province de Ouébec ' rioui Supérieure 

! >i>11 ict d Arlhabiisk;. I 
No .|51

Joseph b.daidean, hourgeciis, de la
paroisse de Si-l»uillaumo, dans le corn-, »1 est <*ii vente. Lo Progrès est au cou*

A moitié prix
Le Progrès, fondé il v a î$0 ai.s,

ADELARD PIUI1ER, I 
Dép. u. ri ri.

Perrault & Perrault,
Avocats du Demandeur.

Sang Appauvri aussi bien itortautc uiic jamais. I.cs 
l’ilul es Poses «lu Dr W illiams, sont 

......  i maintenant le remède favori de n«>-
Une a (lection coniuiune ot diin^e- famille et les compt<*s «lu ni«*«ie- 

reuse vous devez enrichir votre ; cin s,. font moins nombreux depuis 
sang pour échapper au danger. J que lions avons découvert les vertus 

_______ «le ce grnml remède.'r»
Eu vente chez t « •*is les murchnuds

«b* remède ou envoyée par la poste 
au prix «le ÔO cents la boite on six 
boites pour §*J.00 par la Dr Willi 
unis Medicine rio., Prockvilh* t hil.

I/anémie est simplement un man­
que de sang. C'est une des plus tré- 
quciitc eu inéinu tenqis «pi une «les 
plus dangereuses maladies qu'on ren­
contre chez les fillettes qui grandis­
sent. (Test une maladie fré«pient«*, 
parce (pie le sang doviYut si souvent 
appauvri à l'époque «le la croissance, 
aiors que Ton permet trop fréquem­
ment aux jeunes tilles de trop étudier 
de trop travailler et «le souffrir «lu 
manque d'exercice. Elle est «langereu- 
se, parce qu'elle se développe d'une 
manière insidieuse, étant souvent hum 
développée avant qu'on en reconnais­
se la présence, <*t par la t«*ndanc«> 
qu'elle a «le s'aggraver d'une manière 
si constante «pie si non promptement 
arrêtée, elle pourra se développer en 
consomption.

Li valeur du traitement Lmiqm* 
pal* les Pilules Roses du Dr Williams 
devrait être connue de toutes l«*s me- 
res Au pays. Ces l’ilulcs font nu sang ,nvnt 'lu o,1;‘s...........ti.-niu-m ni <*|..at
nouveau et riche, tonifient les or-n- ' ,ms
nés et les nerfs, font briller l’éclat de " l.",t' *’ 1 "u‘!',)or"* ('"î *. ’:, n' tT 
la sauté sur les joues pâles et bit-men, 'J'» ; ‘’;l «* ,i‘" .!"""•
chassent la faiblesse, le nml de tête, d.v d.*s il.le.t.s lul.ys «»«■„ a ma 
le vertigo, la palpitation de ovur et |H-tih; hile •■« je le ai ir.m»n;s dune 
la perte d’énergie, si con.inuns cher, ^'aude valeur. Il autres a Mut j a. re- 
jeuncs filles nui soutlVent d’anémie. «mm,,»»'I--* l-’s lab.cttes dmeui .pi cl-
Pour toutes ces personnes, les Pilules j ^ ,11’ w”"ll';,lrul l"',s s;'n il,,ss,'r 
Poses du Dr Williams sont un véri- ' endues par les marehands de rein.-
table préservatif d- la vie. Mlle Ma- <ll‘s 0,1 ,’XI”,,||IVS l’!"' lil l,os,L‘ » J ’ 
l>el McTavish, Prince Albert, *S«sk., 
dit : "Dans mou crus, tout ce que je 
puis dire, c'est «pm la vio avait perdu 
de son charme ; tout travail me répu­
gnait, et le plaisir même m'était a la 
charge. Quand je montais un escalier 
j’étais sur le |»oint do m évanouir de 
faiblesse, et je commençai ii croire 
(pie In vie serait pour moi un fardeau

Ne voudrais plus se pas­
ser des Tablettes 

Baby's Own
Les mères «pii feraient prendre une

fois «les Tablettes Bibs's ( )svn a l«*tirs%
Ik'lxbs ne voudraient plus s’en passer, 
ries tablettes sont un remède iiil.iilli- 
ble contre les petits maux comme la 
constipation, les coli(pies les vers, 
les rhumes, etc., «pii aff ligent tantsde 
petits êtres. Et puis, «»ti peut eu don­
ner en toute sûreté il l enfalit le plu* 
jeune, car elles *«>nl vendues avec la 
garantie «Tim analysti» du gouverue-

ivnts la h«»ite par The Dr Williams 
Medicine t '«»., Brocks die, t hit.

Anglicisme
Louis équivalents français 

Freight : riollis, in.irch.iiulisiv* 
tout objet, malle caisse, ballot cto ,

I ne (!«•* plus importantes questions 
du jour (Mi eu qui concernent lus 
jeunes gens est oeil»» ci : Lhi entoii- 
dent ils faire pour gagner leur vie ?

En général, les jeunes g«*ns ne 
sont pas assez enclins à apprendre 
n u mé tier ; ils préfet eut un emploi, 
coi mu (Mil dirai-je V.... plus gentil, 
mais pas toujours aussi rémunéra-1 
leur dans un bureau, dans un ma 
gasin. Le premier venu parmi le.* 
jeunes gens ne peut pas être, un ou­
vrier do première e.lasse i mais, s'il 
a les dispositions, il peut devenir bon 
ouvrier et sera en état de gagner un 
assez hou salaire. ( hi ne peut niei 
aujourd'hui (pie les gages d'un pau­
vre commis sont moindres que ceux 
d un pauvic ouvrier.

Bon nombre «le parents ont de> 
idées étranges : ils pensent «ju«* ce 
n’est pas respectable pour leurs «mi 
ta ii ts «rapprendre un métier ou dé 
tu* vus la figure et les babils sales ; 
Mais s'ils sont à la tète d’un dépar­
tement ue lut-ee qu un magasin de 
•• peanuts , ils sont «les gentlemen.

Si 1 ou insère une annuiiee «l ins 
un journal, dent indaiit un g.oçuii 
de huieau, un commis, ou recevra 
un nombre incalculable «I appliea 
lions ! (Quelle difléreiicc avec les 
métiers! Demande/, un laisiuir de 
panons, un machimsU* ou n im|*or j 
te i j iii*l ou v i ier dans le 1er «m \o«i* 
point«*z Nous considérer heureux si 
vous avez uuoou deux applications. I

Les ouvriers d'aujour«l hui ga 
gnent, «mi général, «Tassez b ms ga 
g,es. La grande (picsiiou |H)ur les pa­
rents «v>l de u«* savoir que lune d«* 
l«,uis garçons, (^u ils i« • r i r fassent ■ 
apprendre un mener, «*l il* seiont 
louj«>ms alors en position le gagnei 
de* gagixs sullKiut' pour *an\eiin 
«i leurs l) •'«)!os. Ki«pumd von* a ire/, 
clioiri un metier, jeunes gens, ayez 
«•u nue connaissance approlj.iii* 
Dh^ervez bleu ;on les details ; pre 
nez «le* noies cl li"7. l *s livres «j u 
eoiiciTiieui votre metier.

( «* zèl«* d m* I acquisitioa dos c.o i 
naivsane.es relatives a volte meiiej 
deuoOMa le votre part une \ei liable 
NoailiOiL l u homme d affaires, le! 
milhatduiic américain Amirevv ri.u 
mgie. «I.ois *ou un v IM go ;** l.emnire! 
«!«•* AlT«ir«.*s écrivait : - **I‘eu mi 
port».1 la branche d activité vei> la 

j « | ui lie vus,goûts et n»h’v jugement; 
vous aiment ; lo seul giuud |Hnnt 
e*t «pm vous soyez at me vers T mie! 
d elle. Votie choix lait, accomplis 
sez votre ilevoii en entier et meme.

W ^V/W w w' w w

Inoffet M^il f r 
frt^ Jhsotur, ( U. «
4S HEURES i

les écoulement* q».i
/rit «utrrl i»

rfrv»rmjlnrtrfr tr*■' * 1
»nu ni wr If »oj» Uni J

!f eul-l-f, ; « * 
rr In injfCtionL,

1 té do Vamaska, , , ,
VS. Demandeur, «ro «Inno p.|.iil..lion ciiliadicnnc.

Cyrille Eorcicr, cultivateur, de la français? do 25,00») et dans lino ville
paroisse .le Si-lieriuaia île lii:»nlli:iin, 11 « •> |»lo>|!«*rc <!'“ !•», ",,,l L'I voisin (iti
actucllciiK'ikt absent aux l*.tals-l ni* de |a ville <1<* Detroit «pli a lllio pOplll*'t-
l'Amérique, t ion d*' |oO,ft<M). Le Brogrés est l<*

Détendeur. j,mnia| français.
Il est or donne au défendeur de coin- [j«s roilri i t ions «!*• vcnteseroiit très

paiaitie d ms le mois. faciles pourvu que la garantie suit
Arlhabaska, jo octobre mio. . , • ilLt,ADÉLARD l’ICIIER, bouii'-. I.a ruis<m |><m t \ mlu.

D** p ri S !q,h* T‘ proprietaire so lait vumix. 
Walsh & l’oisson, j Adressez : 1-K l’KOriKIIS,

Avis du demandeur. ^ iudsor, t hit.

F. X. LAFLECHE
délire u

/V/o* le (’diiadu vf les Ktnts Unis

WARWICK. I’ 0.
Journal français>

\,'Autorité, grand journal quotidien 
Ilançais tonde p.n le célébré Paul de 
C a*sagnac, homme d'Etat et un des 
plu* grands journalistes du siècle der­
me.*, joui nul qui est dirigé aujourd'hui 
pat *es deux fils, Paul et (my de rias- 
sagnne. Ptix: six mois pour un
an S7.00 ad. i 17 rue Résuimir, Paris, 
Kranrrt.

• * •

JOSEPH CARNEAU
mass n-: r c. s.

BLACK LAKE. P. Q.

t*K r ^

t rSn 'ni • . w* f.. * '» —/
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Ceux qui auront besoin tic papier
parchemin pour le beurre pourront en trou Nous avons le plaisir d annoncer au 
ver au bureau de l'Union des Cantons de publie que nous o(Irons cn vente à bon | 

1 '£<;t marché à ce bureau, du papier paciicinin
pour le beurre.

7-\l es temps frais, brumeux et pluvieux où Ion csl exposé 
à se refroidir ou à contracter un rhume, un verre de

f

ï\
9

pris avant de sortir préviendra ces indispositions factieuses en entretenant la

chaleur du corps.
V

Cette vieille eau-de-vie, strictement pure, 
est distillée et embouteillée sous le contrôle du 
gouvernement dans l’intérêt du consommateur.
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BOIVIN, WILSON & CIE,
Agents,

520 rue St-Paul, - MONTREAL
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Le Sci.un'f r ' • r.i i<
I.e t om ar- A rc? t • * 1 »- r<». ! : «I* for- / 
m ni *1 j» «niant c • s*' i*.

yf»• t-, ,»» 'r/i.l «'L « s+rf.-i ;
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Dll J. Ji. DROUIN
Mi;ni:nx niimmiiiKX

I'll A UMACIKN.
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VICTOHIAVlI.Uv I*. «i-
Hue Notre:Dame, TR

I'. I. il. FlilAEV, Il l ilib
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STANFOLD, P Q.
ASSUKANCK VIE ET l'EU 

Ancien Inircau du !. A. HKIJl'.RT.

F. J. LAFLECHE
H éric ?i n 4 h iricfi'gi^n

Licencié /tour In /‘induce de Québec 
et les Lints Unis.
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continuel. Mais tout ceci est changé confié au chemin «le fer pour être 1,11 T*’11 pb^j “un l’ u I, Un ,,>l.
grAcc aux Pilules Roses du Dr W il- 
liams. Elle 1110 furent rccoiPinan- 
dées et, après en avoir pris durant 
un (nuis environs, je constatai que 
ma santé était renouvelée. Je dor- 
iiiaiw mieux, l’appétit me revient, 
j'étais si forte et bien portante que 
Jes travaux du ménage n’étaient plus 
un fardeau pour moi. Ma sunir ses» 
Liait devoir subir le même sort, Télé 
dernier ; on envoya chercher immé­
diatement (les Pilules Roses du Dr 
Williams, et deux boites la rendirent

transporté soit en grandi', soit en po- do la mande imp«>r lance. Un g»and
tite vitesse. Fiel, cargaison d'un l,0r^‘ '{ ^ du ‘ ‘ ^,,!llnKî d 11 J'111

son mieux peut pat luis lure mieux

w wv.

» • %' N» ' A\ Sa ,,V, VA

h'III

VvWW

navire.)
J’ai reçu du freight par le chemin 

de for aujourd’hui ; J ai reçu des co 
Ii*-, «fis marchandises.

L<* navire a débarqué son freight 
a Québec; Le naviiea débarqué 
<ou fret, sa cargaison à Québec.

Freight ; Prix du transport des 
marchandises par chemin «h fer, 
Fret, prix du transport des mar­
chandises par bateaux.

Tayer le freight, prix du ünfls-

cncoie .
Or donc si votre savoir piuiiqu 

s* c(»m|»lete des cou u ns.*auv •* lii ••» 
riques si vous avez l'amour «I«* vu 
ire métier, vous sciez un profession-j 
nel iriépior.hable. lit, passed.ml une1 
connaissance approlomiie do voire 
imdier, vous aurez par l«‘ (ait même 
une des qualités essentielles du suc­
cès.

De l’Echo de XoNV-liedfoi d.

• m •» * - ; .
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Un emiîlci assuréi

Polir un coinini* local, «ligne «le 
omiliriuec. 1 • ]»r«,.*«Mitaut les IVpiuièrcs 
h-s plu* vi«*illc* «*i b*.* plus grandes 
11« 1 ( anada, «lans Arlhabaska «*t le 
district iidjnc« iit.

\ ou* trouv«,r«*z qu’il y a mu* bonne 
di-man le pour b* -lock des pépinières 
à cause «les prix élevés «pu* les culti­
vateurs «ait obtenus cotte saison pour 
leurs h nils.

Nos agent s nous envoient à présent
de bonnes coiuiuandes. Soyez un•F
dil H'aide e et gagnez ainsi beaucoup 
d’argent pendant b s mois «le l'hiver.

Le t« rntoiiv réserva»; T«qiiipeimnt 
cnituit Privé elumiie semaine.

Polir !«*s comlitions, adressez-vous 
par !«*ltr«* h

Sium; l'i Wei.umjtox

K«»ntbill Nuiscrii’s.
! S.NO m («ilith j

Toronto, t fut.

Belle terre à Vendre
dans l'Alberta

-;zaru»»

Belle terre à vendre dan* l'Albcrtn, 
terre de première qualité, tm peu de 
hoi*. bonne ».»u, a «» mille.* du chemin 
de Ici, étendue de la terre : un mille 
carié. Une belle occasion pour mj 
père de famille qui désire aller s'^tahljf 
dans l'Ouest.

S’adresser .ù
M. ALBERT BKAl’rilILSNK,

Notai KH,
Arlhabaska, P. Q.



SAUVEE OU
BiSTOUK

Appendicite Guérie par “ Fruit-a-tives " 7 
> ;

Ncwburrh. Ont. fâv 1*10.

JSTRSS& X£
................... ....................................

:

ça but, noua £tiona jrét« k 
la choaa, irai lu notro lllla 
nv.iit pour ; dt« pleura et 
noua supplia do remontre l'o­
pération k un autre Jour. 
iloureüHoment pour nous ut 
pour elle, un oncle vint nous 
voir avoc un peu de "Krult- 
a-lives" et tunisui pour qiw 
Klla en prit, I^ca bons rénul- 
tnts furent appurvr.li près- 
quo dés lu première dose et 
lu traitement continu U ru6- 
rit

" Fruit-a-livra " sauva 
notre fttai du bi*(ouri du chi­
rurgien et, aujourd’hui, elle 
Jouit d'une er.f.e||onte NftUité."

J. W. FOX. (n^.l
LILLIAN FOX, Onfre).
I«#oa mota no peuvent ex- 

Primer lu roccnnalssuuco do 
W. <*t Mme Foi. Kt Mlle Fox 
a« rnpjK'Meia longtemps 
"Krult-ft-tlvos" -^découverte 
d’un médecin éirçlnorvt ot U 
neul remédo au monde com- 

de fruit*. &(* la boite, 
b WMir |2.SO, ou bolto d’ee- 
asi, 2Sç, chex le» pharma­
ciens, ou envoyé franco sur 
réception du prix, par 
Fiult-a-tive* Limited, Ottu. 
wa.

FETE DES MORTS
JVur baiser la tombe embellie 
l’ar nos soin^ constants et pieux 
Prenons la route qu'ont suivie 

C eux qui >’en allaient de la vie 
\ ci s un monde mystérieux.. .0

I.A-bas dans la tour de l’église, 
I.a cloebe a de lugubres sons ; 
I.a I mine s'étend, lourde et grise 
Kt nous sentons que l’air tamise 
De mélancoliques frissons.

te hâte, mais lorsqu'il arriva, le par­
ticulier était introuvable. Un pareou 
rut le village dans tous lessens, puis 
M. Boulanger prit le chemin de Lac 
Wccdon, en s’informant aux person­
nes qu’il rencontrait, s’ils n'avaient 

[pas vu l'honuuc cherché. Sur la ré 
ponsc négative de tous le monde, il 
revint à Üisraéli.

Dans le cours de l'a prés midi. Al. 
Boulanger se trouvait chez M. lié 
d;ii J, corconnier, ne (ut pas peu sur 
plis de voir entrer le mendiant si 

nalé à üarlhhy, demandant l uumo
l’ouitant, !e chant dos morts rayonne ne J| s’infonilll encore do la üiisurij)-
Comme un printemps qui va s ouvrir, jj ( .)a| télcpliono et acquit la forme
Riche ou pauvre, chacun eur donne 1 ‘ ... .. 1 IV . convie ion que c était bien la 1 null-I.a pi ici e au Dieu qui pardonne 1 . , , , •pi ici c au i neu qui p 
Kt le paifum du souvenir !

Kl tous, lecueillis, eu silence, 
Dans cet asile îles douleurs,
Nous croyons être en leur présence

viiiu cherché.
Dans l intel vale, notre individu 

était disparu encore une fois, il avait 
pris le chemin de la campagne. Al.

aous croyons cire en eur presence pnl une voiture et partit
l ar evux dont nous pleurons I absence, “suite du me„dia.lt. Il le IC
Sont toujours vivanrs en nos cœurs. . . *,joignit riiez Al. Johnny (loudreau et
Leur pauvre âme, qui nous fut cl:ère, 
Semble nous répéter tout bas,
lotit bas, leur parole dernière............
Depuis, leui corps esl sous la pierre ; 
Mais c’est l’âme qui ne meuit pas.

Ainsi qu'un oiseau dans les branches, 
K,le aîL nd I lieuic des réveils. .. . 
Pères couchés entre les planches,
Petits enfant aux robes blanches, 
Sibcaux, si chéris, si vermeils.

Nous croyons, avec assurance,
Vous revoir en des jours meilleurs,
Par loi, nolie unique espérance,
O divine croix qui s’élance 
Kntre le ciel et nos douleurs !

NOUVELLES DES CANTONS DE L'EST

DISRAELI
Chaque dimanche, après la messe 

les cultivateurs, surtout à la saison 
(l’automne, font vendre des produits 
de la terre au profit des Ames du 
purgatoire, afin de faire prier pour 
Hies. C’est là une belle tradition 
chez nos bons cultivateurs, dans 
nos belles paroisses (le campagne. 
Dimanche, apré-* la messe, Al. Brou- 
ard, cultivateur, a fait vendre une 
citrouille d’tii.e grosseur et d’une pe- 
senleui phénoménales. Mlle a été 
vendue ^1.70 et achetée par Al. Chi­
lians Polisson u, hotel lier.

—Voici les noms des élèves qui 
font pallie de la class,> de noire non 
vel instituteui, Al. K. (Josselin :

1ère division, Kmilc Cloutier, Léo 
Plante, Adélard Lapointe, Ivlmond 
Parent , Rodrigue, Laliberté, Raoul 
Rhemilt, Posai 10 Lapointo, Pierre 
Labbé et Patrice (.Ligné.

2e division : Joseph Audet, Henri 
Lamy, Alfred Lamontagne, Joseph 
Etienne Hroiisseau, Allied Létour- 
iioau, Raoul Bédard, Alcide Binette, 
Hector Plante. Amoie Gosselin, Do­
nat Boulanger, François Labbé, lv 
mile Lemire et Lauréat Beaudoin.

Ile division : Adélard Royer, Tau- 
erode Beugle, Philippe Bergeron, Er­
nest Lapointe, Rodolphe Gagnon Er­
nest Plante et Doris <)cteau.

—AIM. Williams (iirard. Achille 
Beaudoin, Joseph La flamme, Pierre 
Dion, Paul Dion, J. f.abrecque, sont 
partis ces jouis dentiers pour Sfe* 
Amie (le Restigoucln* ou ils vont tra­
vailler à remploi de la compagnie 
Champoux.

—AIM- Archelaus Poirier, de Dis­
raeli, et Charles Iléon, de S. (iahriel 
(b1 Stratford, les ont précédés d’une 
semaine au même endroit.

—L’un de ces demie»s jours, on 
vit apparaître dans le village de 
(iaithby un certain mendiant, por­
tant les lunettes bleues et une barbi­
che se mit à parcourir le village, en 
domntidmit l’aumone, Los manières 
de l’individu parurent étranges. Ce 
que voyant, AL Robert Paiks, de 
Carthhy, appela par téléphoné, Al. 
L. A. Boulanger, huissier,de Disiaé

joli
lui commanda de monter en voiture 
avec lui. L’individu refusa cari émeut 
et prit une course à travers les 
champs. AI. Boulanger et AI. Joseph 
Grenier partirent à sa poursuite et le 
rejoignirent près d une clôturé de 
broche piquante, trop ditliode a es­
calader. Ils le ramenèrent au villa­
ge Je Disraeli.

Arrivé à la porte de la prison, notre 
individu protesta encore et se débattit 
avec une rage de forcéné. 11 parvint à 
échapper aux mains des deux hommes 
qui le tenaient et prit la fuite à travers 
le village. Cn fut alors une véritable 
chasse à l’homme. En peu de temps, 
pas moins d'une vingtaine d’hommes 
furent à sa poursuite. Le coureur se 
réfugia parmi les piles de planches de 
la compagnie Brompton, où il fut sai­
si. On l’amena à la prison, où on le 
fouilla minutieusement. Une somme 
d’environ une piastre et demie fut 
trouvée dans sa poche. Il n'avait ni 
arme ni outil. On décida alors de le 
relâcher.

t
— Les chantiers d’automne sont com­

mencés. L’élément masculin, hommes 
et jeunes gens nous quittent pour s’en­
foncer dans le bois et y passer la sai­
son d’automne et d’hiver. Ce n’est pas 
sans un vif serrement de cœur que la 
mère voit le fils et l’époux partir pour 
gngnei le fond des tôrets. Les dangers 
sont multiples. Tantôt c’est un arbre 
qui s’abat et cloue au sol gelé le mal­
heureux qu’il écrase dans sa chute.
I antôt c'est un bûcheron perdu au loin, 
égaré, que l'on retrouve plus tard dans 
la neige qui lui sert de blanc linceul. 
N’esr-ce pas poignant pour la mère et 
l’épouse qui sait que pour gagner le 
pain de toute la maisonnée le fils et le 
mari s’exposent chaque jour aux plus 
grands dangers.

Ces chantiers sont suivis du flottage 
du bois que nos bûcherons appellent 
“la drave”. Travail dur, pénible, dan­
gereux î Parfois c’est un billot qui rou­
le dans l’onde mouvante sous le pieds 
mal assuré du flotteur de bois il en­
fonce alors dans i'onde glacé d'où il ne 
peut surgir, retenu prisonnier dans 
l’eau par les billots serrés entre eux, 
qui ne veulent donner à sa tête aucun 
passage pour permettre au malheureux 
de respirer un air que ses poumons ré­
clament. Si on le retire de ce bain for­
cé il en recueille une pleurésie qui 
ébranle sa forte constitution et rendent 
sa santé languissante jusqu’à la fin de 
ses jours.

—Un cylindre et un piston énormes 
faisant partie d’une machine à vapeur 
qui vient d'etre installée à la Compa­
gnie Hydraulique du St-François, ont 
été transportés de la gare du Québec 
Central aux pouvoirs de barrage St- 
François. Afin de n’ètre pas. pris à 
('improviste lorsque l’eau baisserait 
trop dans le lac, ce qui paralyserait les 
moteurs électriques, la compagnie Hy­
draulique du St-François a fait instaL 
1er une machine «à vapeur capable d'ac­
tionner les dynamos et de les mettre 
en mouvement à n’importe quelle épo­
que de l'année. Les machines à vapeur 
qu'on a placées dans ce but dans le 
cours de l’été sont d’une très grande 
capacité. L’installation a été faite par 
la compagie Jenokes, de Sherbrooke

a ■ * • • ^. . * *    

avilît au siij *t «In m 'iidiant eu ques­
tion. L’on so ci oyait on présence de 
l’un dos pilleurs de banane de S. Fa 
côiue. M. Boulanger se rendit en tou-

|j pour éclaircir les doutes que l'on Or, l’un des pistons fonctionnait 
' 1 •• mal. Il a fallu le retourner à Sher­

brooke pour le faire réparer ainsi cjue 
le cylindre dans jçquéj jl * feqçtiqqqç. 
Ces i|eux pièces Vti!t1IWHÇu*e$ sont TC’ 
venues récemment des usines Jenckes,

Comme les deux morceaux réunis 
pèsent douze tonnes soit vingt quatre 
mille livres, il a fallu mie voiture spé­
ciale pour les transporter de lactation 
au barrage St-François. Cette voiture 
était traînée par vingt-quatre chevaux. 
M. Gosselin s’était chargé de cette gi­
gantesque entreprise.

—Joseph Geremain Aurélicn, fils de 
Alcide Tessier. Parrain et marraine, 
M. et Mme Germain Blanchet.

-Marie-Germaine-Rolande, enfant 
de Onésiphore Gencst. Parrain et 
marraine, M. et Mme Napoléou Clou­
tier.

Windsor Hills
—Ces jours derniers, M. Israël Bois­

vert est allé voir sa jeune tille, Molle 
Germaine, pensionnaire au Mont 
Notre-Dame. Les religieuses enri
sont très satisfaites et leur promettent 
son admission au premier pensionnat 
comme récompense à son # ( " on.

—M. et Aide M. Pye sont allé pas­
ser le dimanche à Brompton vil le, en 
visite chez M. AIcAlahon.

—Aille Irène " ’e Paquet
tesville est venue remplacer Aille 
Flore Leclerc au comptoir un magasin 
de Al. Souci.

—Mde I^mguodoc, qui était en 
promenade depuis quelques jours 
chez Mde H. Bégin est retournée fi 
Rock Island.

— M. et Aide J. N# Boisvert sont 
en promenade chez M. 1. Boisvert.

—Al. Géo. K. Millette E. K. M. dt 
Montréal est venue passer quelques 
jours de vacance dans sa famille.

—N oublions pas que le grand parti 
le Euchre aura lieu dimanche soir fi 
la salle des Zouaves. Que tous les 
Canadiens se donnent la main pour 
faire de cette soirée un succès.

—Melle Üzéline Jalbertdo Sher­
brooke est venue passer le dimanche 
chez des amis.

— M. Emile Roy est allé passer 
quelques jours à Drummondville.

—Aille Manseau de Wotton est en 
promenade chez son oncle AL J. l^a- 
bonté.

—Nous aprenons la dissolution de 
la maison (iiiilemette & Soucy.
AI. J os. Soucy, maintenant le seul 
propriétaire, annonce au public qu'il 
continuera les affaires comme avant. 
Ayant toujours en mains un assorti­
ment considérable de lmrdes faites, 
pour hommes, femmes et enfants, 
aussi chaussures et merceries, qu’il 
vendra à sacrifice pour 10 jours.

Warwick
—Notre grande retraite de tempé­

rance vient de su terminer, dimanche 
dernier, le 30 octobre. Lti série des 
brillantes démonstrations religieuses 
pii se sont déroulées sous les yeux de 
toute notre population durant cch 
beaux jours, les chants sacrés de la 
foule enthousiaste, l'illumination 
abondante et si bien variée des saints 
autels et des vastes nefs do notre 
beau temple, enfin et surtout la parole 
chaude et éloquente (Ioh savants et 
dévoués missionnaires Déguisé et 
Francdîur, C. M. I„ tout en ttn mot, 
le ciel aidant, a fortement empoignées 
nos finies et les a imprégnées do ces 
douces et réconfortantes émotions (pie 
la religion catholique seule sait pro­
curer.

Rendus au soir du dernier jour de 
ces saints exercices de la mission, il 
nous a été donné d’être les heureux 
émoins d’un des plus touchants spec­

tacles (pie nous puissions voir :LV fut 
le triomphe de la croix.

A la demande de AI. le curé P. Aut. 
Jouin, Sa Grandeur Mgr J S. H. 
Bruneault a daigné ériger canonique- 
nent la " Société de Tempérance dite 
le la croix " en notre puroiH.se. Cette 
jelle confrérie a été ainsi érigée pour 
y être maintenue fi perpétuité et elle 
est enrichie de précieuses indulgences 
tant plénières (pie partielles. Certai­
nement, on ne pouvait désirer d’ora­
teur sacrés meilleurs que le« RR. FF. 
Dcguire et Francœur pour faire triom­
pher la cause sacrée de la tempéran­
ce. Tout aussi fi l’aise dans les ques­
tions dogmatiques 1 oelles de 
la morales, ces deux vaillants mission­
naires ont déployé dans leur campa­
gnes antialcoolique au milieu do nous 
une habileté et une ardeur d'apôtres 
expérimentés. Aussi nous sommes 
fiers de le reconnaître : À leur appel 
armés du boucher de la croix, 1371 
membres sc sont fait un devoir ot un 
honneur de faire partie de la coufré- 
rjc. Vive la tempérance !

Gratis ! Gratis
Prix de Grande Valeur

POUR TROUVER LA DEVINETTE CI DESSOUS.

1er PRIX. UN PASSAGE, aller et retour, de Québec à Toronto, Chutes Niagara 
et Buffalo. r m

2ème PRIX. 
3èmc PRIX. 
4ènie PRIX. 
5ème PRIX. 
Génie PRIX.

Une magnifique BAGUE en or solide LJ K, montée d'un vrai diamant. 
Une Machine à Coudre “ WHITE” nouveau modèle.
Une VALISE DE VOYAGE (Suit Case) en cuir solide.
Un joli PARAPLUIE de soie pour dame ou monsieur.
Quinze MONTRES (Ingersoll) pour garçons ou fillettes.

A tous les concurrents qui enverront la réponse 
exacte, nous donnerons un joli souvenir GRATIS

mi

VOICI LA DEVINETTE EN QUESTION.

v

A- '/«A.

«

POUVEZ-VOUS LA RESOUDRE MIEUX QUE VOTRE VOlSlNî

La Poule a 10 Poulets. Pouvez-vous c*n trouver 9 ?

rv

CONDITIONS: —Tracez le contour de la tête
des poulets sur ce papier ou sur une feuille séparée 
et numérotez-les |, 2, 3, t-*U\ Toutes les réponses 
devront nous être parvenues LUNDI SOIR LE 7 
NOVEMBRE 1910. Ecrivez votre nom et adresse 
bien lisiblement, apportez-nous ou envoyez par malle 
votre solution.

Adrcssr z bien votre réponse comme suit

LES PR|X.--A la pt-muniu qai noun enverra lu rêjMHiso correct* U 
plus attrayante*, noun lu-cnrilcrotw absolument gratin, lu 1er PIUX mriitionnô 
ci liant. Ijo deuxième prix A la deuxième meilleure njjxmio ot aiiuti du nuito 
pour la distribution des autres prix. Pour tou ten les nutren réponse* exac* 
ten, noun donner* ns gratuitement A cliaeun un joli souvenir, 4 ceux qui «n 
feront la demande. Remarquez bien que l'exactitude, la bonne disposition 
et le goût seront pris en considération jnir les juges qui décurucront lu* prix. 
Une liste des noms des heureux gagnants, seru publiée dans ce journal.

AU GERANT DU CONCOURS
1

L E G A R E Limitée
273-287, rue St-Paul, QUEBEC.

0 Tomp^ranc, avec honneur ot gloire, 
de veux marcher uoum ton uoble étendard 
Ia croix on mains je chautorai victoire 
de le promets, je le veux sans retard.

Tels étaient les pieux chants qui 
partaient du plus intime de l’Anto ÜQ 
tous pour monter dauiî les voûtes fré- 
inissantos,

Avec quel entrain et quelle fermeté 
on répondait en embrassant la croix 
que chacun reçut de la main du mis­
sionnaire : /‘ Tempérant toujours, je 
le promets. ” Oui, chrétiens, prend 
avec courage et générosité cette belle 
croix que Jésus ton sauveur a tant ai­
mée. Kmbrasse-Ia souvent avec 
amour ; elle est pleine de signification. 
Un jour, on la placera sur ton cercueil 
et elle accompagnera ta dépouille mor­
telle jusqu'au cimetière î signifiant par 
là que la croix accompagne l’Ame au 
jour du jugement suprême ; et alors, 
elle accuse ou bien elle excuse ; elle

qui forment le Kfand conseil de “ U Brunet to.
Société de temperance :

Directeur, M. le curé de la paroisse.
Président, M. Honoré Pepin. Y'ice- 

présidents, MM. Félix Baril et Geo.
Paradis.

Secrétaire, M. le notaire Kdgnr La- 
liberté.

Conseillers, MM. Ktiennc Cantin,
Pierrc-Amédée Kirouac, Siméon Ha­
mel, Pierre Kirouac, Finest Gauthier,
Isaïe Laroche, Joseph Desrochers, Fl- 
zéar Paré, sr., Ferdinand Laroche,
Stanislas La vertu, Louis Robitaillc,
Hubert Gurand, Joseph Aloreàu, Jo­
seph Croteau et Pierre H.imcl.

—Mlles Pilon et Brunette ainsi 
que Messieurs J. 0. Babineau ot Alf 
Brunette sc sont rendus A Windsor 
Mills mardi.

Le gouvernement américain a défi­
nitivement décidé d’entamer des négo­
ciations avec !c Canada en vue de la

Le litre de Piété
de la Jeune Fille

Par l'Auteur des Paillettes iVOr ; 
ouvrage honoré de plusieurs Brefs de 
Sa Sainteté. Nouvelle édition illus­
trée de 918 pages.

Œuvre d’art originale de Paul Avril, 
gravure de Pannemaker.

METHOTS MILLS
—M. lldcvert Rousseau de cette lo­

calité a capturé, un ju.i chevreuil lun­
di après-midi, dans lo circonstances 
suivantes ;

M. Rousseau partait pour St-Fla- 
vlen, lorsque rendu près du pont de la 
rivière “Théodule”, fit la rencontre 
d’un chevreuil qui était poursuivit par 
un jeune chien errant. M. Rousseau se 
cacha près d’une petite sapinière, 
guettant sa chance pour l'asommer 
avoc un parapluie qu'11 avait avec lui. 
Un moment donné le chevreuil avan­
ça sur la la sapinière el M. Rousseau 
lui asséna un coup de manche de pa­
rapluie et fit culbuter le chevreuil, et 
d'un prompt saut M. Rousseau sauta 
sur sa belle capture ci noya le che­
vreuil dans la pettite riviere.

Ce chevreuil pesau 225 livres et 
portait m très beau p.m iche que M. 
Poitras, marchand dv ta pince acheta
imméJiate.iKlUi

conclusion d'un traité de réciprocité Le volume relié façon maroquin, 
commerciale. Deux délégués du prési- tranche dorée, dentelle or, gardes 
dent I ait sont partis Washington pour chromo, dans un élégant étui, franco
Ottawa.

Le feu a ravagé les prairies de l’ouest 
canadien dans plusieurs districts. Un 
grand nombre de cultivateurs ont 
éprouvé des pertes considérables.

accuse devant Dieu la lâ:heté de l’âme 
qui a refusé de la porter, tandis cjq’ûlle H(Q(iniQnfl
excuse les faitfwfcs'ft l\W S“' s’c:,t Mlles Almidy et A i. ienno Pi.on,

* * '•“-•C,....« 0 F»,
\

On s'attend à ce que l’actif de la So­
vereign Bank suffise à rencontrer tou­
tes les obligations produites. Il est peu 
probable que les directeurs soient ap­
pelés comme parties responsables.

On estime à 10,000 le nombre des 
employés d’express qui ont quitté le 
travail, hier, à New-York,

On craint beaucoup pour les mar­
chandises périssables.

par poste recommandé : 2 dollars.

Splendide et utile cadeau pour 
toute jeune fille

Adresser 11 money order, " billets de 
banques à Auijanki. Frêkhs, impri­
meurs de N. S. IL le Pape, à Avignon 
(France) —Fxpédition parle retour du 
courrier.

|tT"(iratis et franco Catalogue gé­
néral.

Service Navel du Canada
. Avis concernant les soumissions pour

La partie commerciale de Millers- ja fourniture des vêtements et du
burK (Ky.). a été ravagée par un in-{ fourniment des matelots du Service 
cendic. Les pertes s’élèvent à plus de
$200,000. Le feu a été allumé par des 
flammèches s’éhappant d’une locomo­
tive.

Naval.

JiTulM.IeH propriétaires de beur-

I novembre 1910, pour les contrats ci- 
dessous :—

1. Pour lu fourniture de-Chaussu- 
rcs, uniformes, insignes et boutons, 
sous-vêtements, chaussettes, bas," che­
mises tricotées cn laine fine, cravates 
de laine, ceintures, guêtres, chemises 
blanches, cols, essuie-mains, couver­
tures, lits, couvre-lits, aiguillettes de . 
couteaux, brosses à dents, fi cheveux, 
à hardes et à cirage, peignes de corne ;M

2. Serge bleue, coutil, flanelle et,
toile pour faire des chemises, fi la 
pièce ; * ’

3. Pour la confection des vêtements 
suivants :—Tuniques, saute-en-barque 
(avec et sans revers), jumpers en toile, 
culottes (en toile, serge et drap), par­
dessus, vareuses, chemises, gilets de 
flanelle, cols de matelots, casquettes 
(rondes et pointues), couvre-casquettes 
et overalls.

La durée du contrat sera d'un an à 
dater du ter décembre 1910 pour les 
articles mentionnés dans la clause 1 et 
la clause 2, et à dater du 1er janvier 
1911 pour les articles contenus dans la 
clause 3.

Le soussigné enverra des blancs de 
soumission à ceux qui en feront la de­
mande.

Les journaux qui publieront cet avis- 
ci sans l'autorisation du département, 
ne seront pas payés. *

1. E. DESBAR ATS, 
Sous-ministre du Service Na/al. 

Ministère du service Naval;
Ottawa, le 25 octobre 1910.

• .
0 •« • •

Le transportées céréales de l'Ouest 
à l'Est, cette année est plutôt faible 
par comparaison avec les salions pré-

. , être accompagnées d’échantillons et
luricH ot fromngenew trouveront n d’un chèque accepté,pour io p. c. du
l.'UNiOK du papier parchemin, petits! montant de la soumission, seront re-

,'oiei les noms de MM*! les .nombres. Leclerc cl Arnaud.. ,*l' ..j ivres do froum^orio, enveloppes ctcK'ies iUI n'"'istère dti Servicç Naval, à
Windsor Mills sont 1.., UO.... Md I Oiiawa, jusqu h midi, le mercredi, 30

DES SOUMISSIONS sous p|! en- 
cheté adressées nu soussigné et mar­
quées •* Soumissions pour fourniment
et vêtements " et lesquelles devront ’ cédentes. A Port Arthur, Ontario,' les

greniers sont remplis et il est difficile 
de prévoir un dégagement rapide xi 
les cultivateurs maintiennent les taux, 
élevés qu'ils réclament pour leurs pro­
duits.
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Ellu Sutrisseut AMM 
It Rhumatisme.

Lm pilylM 49 G*nltvr« I# 
prouvant

Qf&i chose totilc que de prétendre 
guérir U rlmniAjigmc, maio.ç Ç5t autre 
cboM de le faire.

La Pilules de Gin démontrent que 
axa rat noiuric prétendons elles ne sont 
pai une “prescription fiworitc" ou une 
“découverte merveilleuse" ou une “pré­
paration fccrète étonnante'’. C’est sim­
plement une combinaison scientifique, 
d'après le sens commun, de remèdes 
qui ont prouvé leur valeur pour lu gué- 
ruon du rhumatisme, des troubles des 
raina et de 1a vessie, et |>our les 
désordres du foie.

Ogden, N.H., 1er fév. 1009.
Je souffrais tellement du rhumatisme 

que je ne pouvaH travailler, ün docteur 
me soigna et me conseilla daller A 
lHiôpfUl, mais rien ne me fit du bien 
jmqu'à oc «ti'un ami me dit d'essajrr 
le* Pilules ne Genièvre. Je le fis et 
après en «voir employé quelques boites, 
je fus parfaitement guéri. Je recom­
mande les pilules de Genièvre.

D. J. LAWUiR.
H n’y a aucune raison |>our que lecas 

de M, Lâwlcr soit différent du vcMre. 
11 a pris des pilules de Genièvre et a 
guéri son rhumatisme. Pourquoi n'en 
prenrfc|ei*vous pas pour vous guérir à 
votre toffr l

Nous vous les ferons essayer gratui­
tement. Un échantillon de pilules de 
Genièvre vous aéra envoyé, absolument 
gratis, si vous écrive* A la National 
î)rug and Chem. Co., Limited, Dept. Q.

Toronto. HP

•M2 St#Norbert.
De Olivine (Sauné à lion. Rlunioii- 

iloti 2£>, 5ô et «Wa St-Norlmrt.

- BliUM.-DK VENTE

AIT. Trial ii Sinai l'a radin p. 74 
Aitluilwiskaville.

DONATION

Olivier Rivard à Kdm. Ilivard 472 
Bu 1st rode*

I*. Uemiei et ux a David Déhilet* 
7**J4 Warwick.

RETROCESSION

Léon Uiclutrile a (Séiaa Alary 47*1 
Bulstrodc.

BA 1L

Maxime Labb»* a /vpli, Jacques |* 
470 S te \ id dire.

KOI IA NO K
Alfred Herueron à Al b. 1 leaueliesne 

\ iud. 149 Ne-Victoire.

< >-/ •*» &
«. ’• 4.-» % * t

Le pain

Mettez dans une bnasino2f>0 grain) 
mes de menasse et 2fi0 grammes (Je 
miel ; faites bouillir, éeumez et reli­
rez du feu.

K tuiez en cercle sur la table f> à 
1500 grammes de farine do seigle : 
ajoutez lf> grammes de polusscpul 
vérisée et !» grains de earlxmati* 
d'ammoniaque. Dans co cercle, vei 
scz par petite partie le miel.

Tamisez sur la table f»W grain; 
mes de farine; faites la fontaine* 
mettez dans le rentre I à f» jaunes 
d’u'tifs, Jf>0 grammes do sucre en 
poudre, un peu de zeste de citrons 
iulclié, quelques cuillerées d'eau de 
fleurs d'oranger et l'eau nécessaire 
pour obtenir une pâte ferme ; laissez 
la rqxjser une demi-heure.

A baissez la â l'aide du rouleau, 
puis ployez là |xnir l’abaisser de nou­
veau et la reploycr.

Coupcz-la ensuite en bandes ou 
nlbans d’une égale largeur, et pion 
gezles dans la frituro à l'huile, 
chaude et abondante ; faites leurs 
prendro belle couleur ; égouttez, 
saupoudrez avec du sucre,

Mêlez ensuite à la pâte 1U0 gram*

DOUX-NATUREI

Tingwick
Le (» octobre, est décédé, à l’âge 

de si ans, M. Ovide (’harosi, sr. Le 
service et lu sépulture ont eu lieu le 
H courant, au militai d’un grand 
concours de parents ei d amis.

Les pni ieuis étaient MM. Amédéc 
Ouelhd, Benjamin Hoberge, Alfredj 
Arsenault et Honoré Fréclictte. j

—Maidi, 1/7 septembre, M. Nicho­
las Ihimdl, cultivateur de Gel le pa­
roisse, condnisaii a l lmutel Mlle M. 
Manchette fille de M. M. Manchette, 
cultivateur.

—Mardi, I octobre, M. James 
Williams unissait sa destinée à cel­
le de Mlle Lu y Murphy, tille de M.| 
Michael Murphy. 1

La bénédiction nuptiale a été' 
donnée par notre curé, M. l’abbé V. 
I*. Jutras.

M. Michael Murphy accompagnait j 
sa tilled M. Denis W illiams servait 
de témoin à son fi Is. Nos meilleurs! 
souhaits aux nouveaux époux.

— M. Turcotte, ins|M‘ctcurs d éco­
les, u donné des conferences péda-i 
gogitjiies aux instiutriees d<» cette 
paioisse la semaine dernière. j

—Mine V. laic ha pel le, do Berlin 
Kails, N. IL, est en visite au presby­
tère.

—M. James Johnson, employé du 
K. 1\ IL, à Fai Imam, est retourné 
reprendre son travail après quelques 
semaines de repos chez son père.

M. James W illiams, de S. Johns
mes de fruits confits pour chaque li- bury, était en visiteclmzdosparents 
vie de piUe, tels (pie ; éeoec de cé­
drat, écorce d’orange on do citron 
coupés en dés.—f hi peut aussi mê­
ler de l'angélique, mais en quantité 
moindie. On peut également lui mê­
ler des raisins secs épépinés.

Avant de mouler la pâte, divisez- 
la et formez-la ci: IkhiIcs • mettez 
celles-ci dans en (orme de carré long 
ou rond.

Appuyez la pâte pour la rendre 
plane ; humectez la en dessus avec 
du blanc d'œuf, et cuisez à four
doux.

—Kn sortant les gâteaux du four 
glaeez-lcs au pinceau avec de la bié 
ro chaude mêlée avec un peu de gé 
latine dissoute, afin de leur donner 
du brillant.

Actes entrés au Bureau

d’ Enregistrement

A Arthabaska

VENTES
Oscar Bcaucliesne à l Iric Beau- 

chesne jj K. 4dit Bulstrodc,
,1. JM'fcbvre il Jos. Champagne \ K. j 

du \ O. MD Bulstrodo. j
Klorido Brimcau à J. Lefebvre p.

114 Bulstrodo, !
II. Thérrien il Jos. (îcriiiaiii LS et

l()a 12e rgSimpson.

cette semaine.
—M. Cyrille Cantin nous a quittés 

avec sa famille pour .Montréal ou il 
demeurera â l’avenir. j

—M. Xazairo Cantin est revenu j 
en notre paroisse pour y demeurer, 
apres avoir pas>er un an â Manches­
ter N. IL Nous souhaitons a lui et a 
sa famille la plus cordiale bienvenue. |

Les avocats se protègent

(Québec, JL—A la dernière réu­
nion du conseil du barreau de la pro­
vince, les droits â payer pour l ad 
mission â l'étude du droit, ont été 
portés de §S0 â *Sl2.», et les droits 
pour l’admission â la pratique, de 
§120 â §200.

• •

La bonté du Pape

Home r» 1,—Kn raison <bi icndu- 
risseincnt de lu vie, le l’upe u accor­
dé à tous les employés du Vu t icon, 
aussi qu'à lu turtle suisse et nu xgon* 
diirmes uuo augmentation d’uppoin- 
tements de lîû p. c.

■

/'■ r H. 7/ «d 
/ -*•***•'

'A/m

l -ÂWA- x/
/ u' / nlkXS.t
ill ’ Vt

l1,1 M|l IIs

Dame G.d’Acteun

i

i
9
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PHOSPHATE 44 BOWKER > 5

- CHEZ—

/

TREFFLE MAHEÜ
ARTHABASKA, 1’. Q.

M. T. M \IILF lait eonuaitreâ ses nombieux clients qu’il a reçu une

Avez-vous 
l‘intention de
voyager du 

rant 1‘hiver ?
si oui

ou ?
large (piuniité de l'Iiospliuie de lu célèbre iiiuisou “ I’ov. kki: ” dont il esi QUAND V

FAIBLE, BÉCOORACÉf;
*•.

iXW lUiiu
) i |11)] 1

’XS'AV’.WW.

r !U:

011 Bjuilvado Sr.tAuPeNT 
MCNTPC AL— CANADA.

i i ll Ii|Imt»a^!itii|iM|i'i
/

-ijj

II !il8 au
is v ri l

un regain tic forces ei 
de Vitalité-

Les joies de la maternité 
entraînent, on le comprendra fa* i- 
lement, des angoisses, deslaîi yacs, 
des pertes qui sc traduise nt par de 
l'abattement, une depression ner­
veuse extrême et l'appauvrisse­
ment du sang, causes d'anémie 
nolondc et de fa.bl esse acca-

■

lantc.
Voici comment, Madame j 

Guillaume d’Aiiteinl, à l'exemple 
de milliers de lucres de famille, 
s’est guérie de l'état de faiblesse 
dont clic était affligée.

Nous lui laissons la parole :

MM. Doîvin, WiLon Su Ci c, Montreal.
Me u-urs » Apre % l.i njivs.incc Je m-m

WILLIE CROÏEAÜ
FERBLAHTIER-i’LOMBIER

ARTHABASKA

chargera ilu posage de Fournai­
ses et Appareil*» de Chauffage à eau 
chaude et à air chaud.

( abiiK ts d'aisance, Couvei turcs et 
( oi niches eu met al,

ouvrages concen ant celte 
^ne. C hiv rage garanti.

l.t t IlI(

a besoin d'un apprenti.
• ««r* •- •• f • • Mm §•■

.Melville, Sasck.
Ü

VILLE PROSPERE

Les \ illes de i t )uest IlOtls étiillllellt 
toujours M*‘L ille, dan-- la Saskat- 
du wan lia qu»* deux ans « t a. déjà 
une population de deux mille aines.
I n canadien'fraunti', M. J. M. l*o- 
iiierleau, v |missède un grand hôtd

pfemicr cnijnt,’jViaiî d'une Llblei r |<|»i ferait liomieiir il une^raiide ville, 
r r‘ n\c i jLvjis de ta difficulté À itiarchcr. L«‘ ‘ W iiuLor ||ofe| a .d dialubres

l’agent pom ce district.
Ce Fhosphato est de qualité siipéi ietm» et il est liés lecommandé par 

lies Sociétés (l’Agriculture et les Cercles Agiieolos, et reconnu sut lotit par 
des lions effets (ju'il produit dès la première année, 
i M. M A II KF ivconimaii J(‘ aussi à ses nombieux clients de ne pas 
acheter avant de lavoir consulté ; il m a de tous les prix et Fs condition 
«le paiement *ont plus libérales que tout nuire compagnie.

Ceux qui (*n auront besoin pourront se le procurer dès maintenant, 
et le prix scia payable qu'au 1er octobre prochain.

Ce #'4 FIIDSI‘11 ATK ” cm de première qualité. Voici l’analyse du 
gouvcinenn lit qui vous en convaincra.
rilOSPIIATK DF BOWKFK 1*0CIC \\'(>IU DF BFLi.FS MOISSON^

i:mu:i.in i ki. ^ous i.h ni méko q;
Manufacturé pat

BOWFK FFICTILI/F1C COM PAN V 

Boston et New-York

Awi.vok : N'itiogènc, «Sj à 1.Ô5 lûj Ammoniaque, 1 à j ; Acide 
pliosphix jquo pouvant se dissoudre b â 7 ; Acide phospliorique intervertie 1 à
- î Avilie ph osphorique cllicace S à k» ; Acide phospliorique insoluble 1 à 2/ . 
total dt* l’Acide phospliorique (j à 2/. ; l\»tasse (KjO) 2 à 4> ; Semblable à
Snip. Potasse A-7*' à 5-55/ .

\\ IS. I.'acheteur peut avoir l’an.J w fait par le Département du Re­
venu de l’Intci i ci 1 r en payant une piastre Les échantillons doivent être en­
voyés selon le> règlements qui doivent être demandés au député-ministre du 
Revenu de F Intérieur.

MliUBLIÎS ! .MliUBUiS !
Assortiment considéra'ob1, ( ouipriuiant : Mandas, Spring Btîds, Amcu- 

hlcuKMit de chambres, de salon, Buffets, Coin modes, etc., etc.
1 iior.'i (cs( ( hausMires, Farine, Blé, Avoine, Blé tl Inde, Bardeau, etc.
A BON MARCHÉ.

T. MAIIEU,
AlïTIIA UASK A,

(’< I.M.MKNT ?

Venez nous voir, 
Nous vous donnerons 
Des renseignements 
Intéressants sur

d’agréables.
VOYACKS EX CANADA

AUX ETATS-UNIS
ET EN EUROPE.

bciiH‘igncincnls géin'raux fournis 
avec plaisir aux bureaux de la com­
pagnie, en s'adressant au No JO,
1 ne St-Jeu 11, angle de !n Cote du Ba­
lais, 4(i rue Dalhotisie, au Château 
Frontenac ou à la Care du Balais, 
( Québec.

JULES HONE, jh.
Agence générale de Chemins de 

1er et de Baqiielx)ts. Nous repré­
sentons toutes les lignes transatlan- 
t i« fîtes.

Ou à E. J. HEBERT,

Agent t ! encrai Dépt. Voyageurs.

Care Windsor. Montréal.

CASTES PSIDFFSSI OUI«ELLES

,\.VOCArlrs.

i
ta pr(*ic A un prolond dccour*»,’c- 

ment, I rsque mon nuri ayant lu un îoi.r 
lc% cirtaicüts de plu icurs femmes dm» 
men c.v et qui étaient rcJcv.il tes au \’IN 
Ü I /iViCMBL, de leur retour à l.i r..mti, eut 
co'ilimce dans les mérites de ce fan eux 
rc oa litujnt et in’cn aclitta. Âpres en 
,'voir* p*i; un veric avant les r-'pas pendant i \|(.J \ il lu 
1 c huduinc J. jour j, je sera*, mes forces 
»• venir# Pneouraf;ée#aIür5, j’en iis acheter 
ue.c troisième bouteille et |c puis mainte* 
n.;nt t ire mon ouvrage sans fit ,;ue et je 
sui; très bien.

Je c m cille aux femmes qui, comme 
ill A, Aiffrcnt Je faiblesse, Je b.i.rt dr cct 
exceltcDt vin médicinal,

Da.nc GUI LI. AUM F D’AUITUII 
Î>î. I Ionoré, Co. Té/aiscou îta, l’.O.

P.s. fr v. n*; envole une pliotopraphir 
y urtr:’ fis*rqt;c j ai réellement llcjru.ric 
pjr le ViM dDmICMLL. Publiez mon 
iemoi^nage, si vous le désirez.

à eoia lier. «e ux gi.ainL salmis, un 
cliel cuisinid, lumière électrique, 
chaude à l.i vapeur et le prix très 

modère. K2.RO »*t s2.ôo j.ar jour. Les 
gens d* s t'alitons de I Est qtli in»nt n 

v rout les bienvenus elle/

M Ho.mlku u*.

{ * #*•, . **\*s
.* * - *...

Contrat de la Malle
ni 1I|M!>S|<INS r.V II Kl i:i:s, mini*

all Mini'll' *1* I • t « M'Mhit I # • 11 • u
t ( M t.» s\ .1 jh 11.1 mill !*• » • ti« If * h. Il 1 m *\ • ni lire, 

| !l 14 *, J .||| I* t|.Ht|'*|t il*.S Mill. ill* Ni Mil 
ju» Mm- !• ( «ilidit ion <1 m 1 ( '»hlrat projet«* 

j iiniii un (» i un* • l<- iju.itr»* .um> • • •) A •’» min |»♦**t 
j 1 m un*, all 1 • t t• \« nii, ••ntiv I! » 1 Aii^iih et 

., • « * . . * itli Ihui vlR 1-UiHt Angiirt et W itl.inl « Milb
(|U! incombe le latucnu(lu ménage, j . , I , | (Il Un |.l n n (tu .Muu IM th

1 outes les mères de famille, d 
cl*aîl!cu!3, toutes les femmes à

devraient prendre régulièrement du !1 ’7,.'7’ 

Via St-Michel, |x»ur réparer 't,,!."," ' 
l(,c p« [tes de l'organisme résultant

jiMin ta cnnsmiri ilrs av i' iiuju imcM cun* 
i|rs K ii'oi^li» lu* nt' J'Iuh d't.ull' s au hii

j. t d«- « oiidil "*'d.i I • ,.(-,it |»roj* • I *t Pull 
t # iMiiiriii mî |>riH tirer h- 1 «•. :» .11« ** nt* HiuiiuiKsioii

c'ci fatigues et des travaux qui hiui u.xd** j»* .t. d* i;.a Anpus, s»»uli

1 Itt.wvu, I*- ‘JS h*|1« ui'jiv P.Uu.
li. (’. ANhP.KM)X, 

Sui inlnidaiit
Mini I. 1 *■ d* - I'• »'tr

OisiHi’tid* - C'iitrat*-«ir t ui ilh1.

Ü* 1 » 1 , ht,.! Ill *lr l ui'apanage des mères pendant ^ tl „ „ , ,
la période de croissance cl de 
déveli'ppemcnt de leurs enfants et 
des femmes qui sont chargées du 
«jouverneme ntdiïl a maison Quand 
a santé s’en va chez la femme, 
c’est le bonheur, la joie l’aisance 
(jiii s’eu vont: c’est pourquoi il 
importe tant de veiller avec un 
soin jaloux à la conserver. C’est 

U rôle du Vin St-Michel,
attesté par des milliers de per­

sonnes.

( ’«un S u j ». 1 irui'c

BOIVENT WILSON tV CIE,
AORNTS

.'JO. Dut: St-I'aüL. MO.VPHKAI.

ON DEMANDE
Avtn du dt'iiuudt-m.

f. 4 ‘l’otn s %'s assurances contre ICI 
leu, ailressez-vous à LA\ LUliXL iV 
t à A UN ICA l', nolaircs. Arlliabaska. Us i IVrn.uli k IVimmiIi

, ■ , i-. •■••»»»

ne repiésenteut que d'excellentes com­
pagnies : Vu lb British N: Mercantile,
Liverpool \ l.ondon X: («lobe, Ouccn,
Norwich l nioii, Western, Slansteatl;

M La Tom.v Mantkacti kini* l’o., * L^ Sherbrooke, Kimottski et Mont- 
• demande de huit à Ji.\ ouvriers d’éta- g^yal.

( uimd.i
1 *t<»\ in «• de (,(iii*l** •

Oi'trict d Artluihi-k.t 
No 179

I ’••l»,'|dmi*- d 1* « j ii« -, ( iilti v.iteiir, dr la jiuroih
*<*• lit* SU* .1 till** d** .v*»IIM‘lst t.

\> 1 U-iiiuiidt-tir,
I i.uih* Marie 11•*riiiîiM* ( "ii»j ieu i, ♦■|H»u*ie

l'utitl i« (||rll«*inrlit '"•|».UVe «I• * la* u- d«* 11**ll11
l.il*uu lu*, tant petHMiii* llniinu nu»* iiih hi ran 
'i* |."nr lUtuii'tT 11 i 'i'l* i •* » dite • jHiiisr, ei 
«I* vaut do la |uroÎHsn d«* Si» An i'ta i«- d N«1 
miii, maint* unit * I » n*» I* ' Ktat lui *1 Am** 
ritpie,

I Ld' lldrill s.
li r-t ordniiiiéaus I>• tHi»l*uu'd**i-oiiiji.indtit* 

(laii.H It* iiumm.
ArtlmtiAfik ( I9|0

am.i arp nair.it,
Pep. P. ( \ S.

hli. B.iie de bons salaires aux ouvriers
Soc. 1’. T. I/'MHIV à Oie f. •). L*}{«- j compilent», ouvia»*.* porm.inonl. S a­

li', Liai. |». H02 .Stc-N icloiri*. dresser par correspondance ou person-
Jillicit l'iuulilii à Donat HeuulicU J uelleuM'iit au bureau-.liel a l.ronipton- 

0. tlo J K. B22 I O. 321 llulstrodc. j ville, Oné*.
Shérif I). A ù Corp. Kpiscoj». deI — -----

Nicole! IIOS 110!> et 1110 Warwick. 
I„s, Sévifjiiy « Do Kegina l’a<|Uet

260 St-Paul.
Jy». Voycr à Do Olivine Cavité

PanlossiH cliantls et confi.rlahlos 

pour jeunes eeus 5i.(HI a jl'MKI. 
; A LA MA ISON OUKU.KT.

,ij, ... . • .»>• • ». ••« *•»■ v» -

CASTOR! A
Pour lkbcs et Enfanta

La Sorte One Vous Avez Toujours Achetée
Porto î.i

Signature de

!

Dr.ï.éon Archambault
295 rue Rac!i*l aJSZl%> Invi

Iclcphunc 8t*Louis 070.

DENTISTE
I,r* tramways pavvnt A !.i porte.

LA BANQUE MOLSON
INCORPOREE EN t055

Capital paye - - $4/y0O,000 

Fonds de Réserve - $A,J00.000

Total de l’Actif, plus de $44.000,000
l’ossctlc 71 suceur aies au Canada et «les Agents et Correspondants dans toutes les

principales villes du monde.
ON Y TRANSIGE VOUTES LES AFFAIRES CENERALES OE BANQUE

DEPARTEMENT D'EPARGNE

L. R. LAVERGNE
.4 v ix'ii i

.4 KTII A IMSii A

L. R. LA VKRONK, LL.II.
Aneicn Bureau de I.AUkiKK, Lavkk- 

i.ni .V' ( ni P., me de l'Kelisc,

l'Llilt.U i. S tV l’BUt ICA U 1,1
avocats 

A IC'A'3S .4 KCAMi A, I».
Iliireiiii: Itur «le I

■I K. l’KliKAIII.T (il'STAVK l’HUMia.l

A toutes les succu sales. L illicit est a'Ioué aux plus hauts taux cotiants.
Succursale d. Arthabaska, Que.,

H. G. W. BADGLEY.
uiat.wr.

marque de

mais, Colliers, Selles,

WALSH & POISSON
.4 v im-u 1S

A KTII.4 1C.4SI4 A, I*.
J. I'. WA LSI I. II. A.

JULES BOISSON, M
Afc/vd// : I'./; fdi{ du Huifiiu de T Dite

de commerce 

ci-haut

Valises, Sacs de voyages 
Couvertes à chevaux, 

etc., etc.

k

amoniû
BLOC BALMORAL

Rue Notre Dame Ouest. Montreal. c<m

.4 1 4M'ATS

Arthabaska
Bureau : Rue de l'Eglise.

Docteur A. W. McCABE
(’IlinnmiKNDKNTlSTK

Vicloriavi P. Q.
(Kn liant d« l.t l.il»i;iiiie M .Jean)

i

FIlItltl.A .VIT i:i{-!*I,îf V5 II! B*:SC
fiflARCHAND - DE - FER

ARTHABASKA.
Vu l'augmentation cniisidéiablc de nies aff.iires, «.t pom reui.oiilrcr lis d,

I
| iiandcs de tous ie.* jours, j’.ii be.uicoi.p agrandi mon etablissement, pom 

rennettse de doniiff «.ilisf.irtion nu pulilic.
tue

Plume** l,\mt.une STERLING la ttteil- 
leme et !;t j>lii- perleetic>nnée à vendre 
â bon marché â la l.ihrniiic Je Victoria 
\ il le

na
puli

j'-* dt'sirc •*» meme temps faire coiiii.iltu au public que j*;l j ouveti

MAGASIN DE EER EN DETAIL
l.e pil.iic trou .-era a mon magaMii imites les l erionnuieMle tablettes et 

tous les autres articles qui entrent dans la ligne de l’eironnerie.tel que l'eiiiiuVes 
\ etnis, Huiles, Mastic, etc.

Je continuerai •■«nnne par le passe le commerce de Fcrblantciicel l’Iombeiie 
et vous trouverez toujours mon S l'OCK AC COMI’LKT.

)

• •«. • ' '« * V* . ji I J*, * •,**• * * - *t r ■ ■ r' -
■ ••t'J&wJP®-* *1:. *i*bji c

>Ti

r

s do Cuisine. Sur-un assoitimcat coa>idér,ib!c et v.
ClDllM »*>tlîj iLh ^OÛih*

MJ-

/. L. DUFRESNE
iMu:.Mt:ri( civil 

AriMuiteur Provivi«*lnl h 
réitérai,

Mfitil'ie <lt* l A-i'-ilalion »!(f> lugèoieurf Civil
du (.'nii ad il

SOI,i.M i n t n m; nit»;vi:ift

bureau • rue Kin^r
NIKKICKtltOOK 11, b-. qt

Telephone It**ll ;i 19,

Vcm* /. vr.ir, «,.» \.nu i
V in% u^itr ••»»( s(dlieit( <*.

i peine

Id nov. 1 to I ! a

Bilu t s 4le » n emiu de U i a v » m!i us
( '.m d t t

Pi04 Hier d*? (,*!»» 'H*o

i*ih\mii\ 
* a 11\ >

Law
I k.-tb.i I. .

M.» Mi|. lit lut’
I >MitH

i t ( «.Il llv'.llt. 111*- *jNo
.Mil* «i 1.4*va • «Il, de !a \ i)!< d»* \ ietnn i\ dl«', 

j**Uf lia n* l,

Résumé des Règlements concernant
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien
|T<>n I! |m i"Oimn >**• tloiivanl I»* ncul elmf
j dune t.limite ou nuit înduidu male du 
! (dus du is iiiih, |m»iiir.i pKciulrf un quait di* 
| set ti"ll i!» 1*11.011 de la 1‘tti-smre »1,u,n le Ma- 
i nitoln, SasKa'i îi* »\ m ou .\]l»«*rtii.

La demanda tnitrô* |»oiir lionn slratl doit 
* tre I.iit.- |*t i ■ nitell» nient an l.iiriaii de I nfi ni 

fil «lu -••n** .* ni dit diMnt (. NéaniiioiiiM,
; n,,r ' hli*’» I*:n itf.nMiialion |mt ,*.ire laite daim 
j * ♦ ilaini - conditions j*ar le j.* ie, mêfe, fils, fille 
lit iv «m *o ut du futur » m|»»h.

1U-. i* UltS I ne r* ul* ni e dt *i\ mois et la
«*■ iriiiii * | 1 I I i *•*-'*•’ - » ■*«

«v |i. m.,,1 1 ' '' "c ' Itiupic«un™, iHiiilntit tu.i
|).i.I.,umm-,i!. U vÎIIimIu I.ch’IhIi'hi ' >’*‘**' A neuf niPleiulo

, IT...I .1» VI .......  I*....... l r... i*. 1» , | M»ll liolll» Sic,III Mil une. tell, lui ......................... .FXYRF DF vlllN'F, pour d*u» l’Klal du Main»*, Pun il» s Plais fuis d’A
m* ri*|iie,

11 • r»t »*l *
• i tl.s I» ne*

... , 11». Tli|UU,
njirquof le on p*. a veiulie au htirvau n.

•o L'Union im>* Uxsro.vs i»r i |‘si.
11 ' **t oi • !»*nn» au * L • i » 11» I. * »» t »lr » i»mj*.tiaitii

Artlialaska. «I août l'Un
t*sUH* I I1

MM. les marchaiuls Irouveront au 
Mue.m de I.'Union dks C antons i»k 
i. l*,si i ill's prix modérés des sacs de 
papiei vie Dûtes grandeurs

Permuit A |Vifault,
A\.il» du d* m.tihl* ni

n UT,
P. C. S.i

!

sieurs bous ihonleiii.s, s’iulr(*.ssi*r <|,*
BFRDUi:. - Une bague a été perdue sllR<' mvntiommnt gages ilemamléa.

Cic Fonderie Richelieu,
Sorel B (J

dans le** salles de l'hôtel-de-ville. Biière , 
de la rapporter à ce bureau.

, ,r‘M lui aj'paitruant
1 s triai* tu r""' ' ' arM> *1 *- • “!'• *. |.,tr |m

!«*u Mil s,,n |h*iv. niHi-. ids, ii||.«, h»n*ou nunr. 
Man- M l tain- di-tn* t !» H»t«*n eu rtyle iK*iit 

i« Ihiii ut• «|nuf I di< -» • f toil à < do min )|i|. 
imste.nl Prix « h » l’.uii*.

lH.NOlliS (’lie i»*si,|,.„<*»* d». Kjx moi h da* r 
* lia* | lie il.* ► i v ans d»* |., ,|au* ,|„ IVnltV-.* du to- 
lt»n, eoinpii-viaiit lu temps i < « | il i». |Miur ea^imr 
un liom» s tend et eiiltiver fiO â(*ren eu h|uk.

Fii ndo!M|iii annul fort,lit i>»rn ilmiU de en 
j Ion et m* pouvant nlilenit sa pi.eiuptjon, pour- 

i.» aelietet un îi*mn -1»*n«l d ins ( t*i taimi dintijeU 
Prix, $3. Lu le.

MOl Ll.l RS. ( )|| demande phi* MI-.VoIKS I lie résidente de nix moi* ilnrni
flmijiie d»-s (lois ai.s, cultiver ôll âert-a et lûtir 
une mais m valant ÿ.’Hxi. f

Wf\V. COPY
Soils ministie de l'Intelieiir.

N. H. Li puMication nonnutorinèc du
ailtlollui no HeI 4 pan pjiyee.

04425119

3581


